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( ... ) Bénédictus put alors facilement montrer au professeur Capésius que dans la pensée solitaire règne la tentation 
luciférienne et que dans la simple perception auditive de ce qu'on entend dire, c'est l'élément ahrimanien qui règne. Mais 
on peut concevoir un état intermédiaire et pour ainsi dire, passer entre les deux. On n'a besoin ni de rester dans 
l'abstraction de la pensée qui cherche quand on vit enfermé dans l'âme comme un ermite, ni de se livrer à ce que l'on 
entend ou à ce que l'on voit, à ce que perçoivent les oreilles ou les yeux. On peut faire autre chose : on peut animer ce 
que l'on pense, lui donner une telle densité et une telle force, que l'on a sa propre pensée devant soi comme un être 
vivant et qu'on s'y plonge profondément comme on plonge dans ce que l'on entend et voit au-dehors, de sorte que la 
pensée devient aussi concrète que ce que l'on voit et l'on entend. Tel est l'état intermédiaire. Dans la pure pensée qui est 
à la base de la recherche personnelle, Lucifer entre en contact avec l'homme; dans la soumission passive aux données de 
la perception ou à l'autorité des hommes règne l'élément ahrimanien. 

Quand on renforce et qu'on éveille l'âme de telle sorte qu'on voit et qu'on entend sa pensée, on a la méditation. La 
méditation est un état intermédiaire. Elle n'est ni pensée ni perception. C'est une pensée qui vit dans l'âme, aussi vivante 
que la perception extérieure et c'est une perception qui ne perçoit rien d'extérieur mais seulement la pensée. Entre 
l'élément luciférien de la pensée et l'élément ahrimanien de la perception, la vie de l'âme s'épanche dans la méditation 
comme dans l'élément spirituel divin qui ne porte en lui que le devenir des manifestations du monde. L'homme qui médite, 
qui vit dans ses pensées au point qu'elles deviennent vivantes en lui comme le sont les perceptions, vit et s'épanche dans 
le courant divin. A droite, il a la simple pensée; à gauche, l'élément ahrimanien, ce qu'on ne fait qu'écouter, et il n'exclut ni 
l'un ni l'autre mais il sait qu'il vit dans une trinité parce que le nombre régit la vie. Et il sait qu'il existe une polarité, une 
opposition de deux éléments entre lesquels la méditation se fraie son chemin. Il sait aussi que selon la mesure, dans la 
méditation, les éléments luciférien et ahrimanien doivent maintenir leur équilibre.( ... ) 

Rudolf Steiner, Mystères du Seuil, conférence du 28 août 1913, GA 147, EAR 
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Kolisko, Gruissan ... 

Il me paraît important de revenir ici sur deux événements 
culturels qui auront lieu cet été dans notre pays. 
D'abord, la rencontre Kolisko qui se déroulera à Paris, au 
siège de l'Unesco, du 21 au 25 août. Ce congrès 
présente, à mes yeux, plusieurs originalités : 
- Il réunira des pédagogues, des médecins, des 
thérapeutes, des philosophes ... pour traiter d'éducation. 
La démarche proposée constitue la mise en œuvre d'un 
mode de recherche qui réunit plusieurs points de vue 
pour traiter un même thème, l'intuition dans la relation 
éducative, ce qui permet, par la diversité des approches, 
d'en mieux atteindre la véritable essence. 
- Il est ouvert, non seulement à des intervenants qui ne 
sont pas liés à l'anthroposophie, mais à toute personne 
qui, intéressée par le thème, souhaiterait y participer. 
Ainsi, chacun, intervenant et participant, peut-il s'enrichir 
au contact de perspectives différenciées. 
- Il reçoit la caution d'un organisme culturel international, 
ce qui constitue un soutien précieux, notamment contre 
les attaques qui peuvent toujours survenir à l'égard de la 
pédagogie Steiner et de la liberté d'enseigner en général. 

Un élément fondateur d'identité 

Bodo von Plata 

Michaela Spaar : Comment est née l'idée d'une 
participation du Goetheanum à un congrès d'une certaine 
importance organisé par une Société nationale, à savoir 
par la Société anthroposophique en France ? S'agit-il ici 
du premier congrès co-organisé avec le Goetheanum ? Y 
a-t-il des projets comparables dans d'autres pays ? Quelle 
est l'idée derrière cet engagement de la part du 
Goetheanum ? 
Bodo von Plato : Le fait d'être structurée au niveau 
local, national et international, correspond bien au 
caractère universellement humain de la Société 
Anthroposophique. Chaque membre sur son lieu de vie 
est relié à la Société universelle et participe de ce fait 
d'une orientation cosmopolite. Plus la Société 
Anthroposophique répond au caractère d'une société à 
échelle mondiale, plus la collaboration concrète des 
responsables d'initiatives au niveau du groupe local, de la 
Société nationale et de la Société anthroposophique 
universelle est mise en valeur. 
Depuis quelques années, la collaboration entre la Société 
anthroposophique en France et le Goetheanum s'est 
progressivement intensifiée. En dehors de manifestations 
conjointes à caractère varié, ponctuelles et régulières, ce 
congrès incarne le premier événement public 
d'importance. Des initiatives conjointes entre le 
Goetheanum et les Sociétés nationales ont toujours eu 
lieu, mais à présent nous cherchons à renforcer encore 
cette coopération, notamment au niveau de la conférence 
des secrétaires généraux et des contacts avec certains 
pays. 

-Il est européen et accueillera des participants de tout le 
continent, ce qui représente un signe de l'existence d'une 
Europe culturelle - dont il sera question ci-après. 
Voilà autant de raisons qui appellent les membres à 
soutenir une telle initiative, en y participant etj ou en la 
soutenant financièrement. 
L'autre événement auquel je voudrais vous convier est le 
congrès sur l'Âme de l'Europe qui se déroulera à Gruissan 
du 26 au 31 août. 
A l'heure où l'Europe institutionnelle est manifestement 
en perte d'inspiration et de souffle, il me paraît important 
de montrer qu'une Europe culturelle existe et qu'elle 
mérite que l'on se penche sur elle pour qu'elle puisse 
s'incarner aussi et vivre sous d'autres formes que celles 
des marchés et des combinaisons politiques. 
Pour terminer, je rappelle que la Société peut aider ceux 
des membres qui voudraient participer à ces 
manifestations et en seraient empêchés pour des raisons 
financières. 
Bon été à tous. 

Antoine Dodrimont 

La culture de l'âme 
M. S.: Le thème du congrès est« L'âme de l'Europe». Il 
peut paraître surprenant qu'un tel sujet ait été choisi en 
France, pays d'un intellectualisme prononcé. Comment 
cela s'est-il fait? Et de quelle façon cette thématique 
sera-t-elle abordée au cours du congrès ? 
B. v. P.: Certes, la culture française passe pour 
intellectualiste dans certains milieux. En fait, il s'agit là 
de potentialités spécifiques de l'âme et de l'esprit qui 
peuvent jouer un rôle important pour une spiritualisation 
de l'âme au sens de l'universellement humain. Depuis 
Montaigne jusqu'à la philosophie et la littérature 
françaises d'aujourd'hui, la culture de l'âme a toujours 
joué un rôle de premier plan. 
La « perte de l'âme », tout comme le désir de s'opposer 
à cette perte omniprésente dans toute civilisation 
moderne, trouvent des champs d'expression privilégiés 
en France, non seulement dans l'art, la littérature et la 
poésie, mais aussi dans l'aménagement du paysage. 
C'est ce qui explique l'accentuation thématique du 
congrès. 

Des forces situées entre raison et instinct 
M. S. : A quelles préoccupations des organisateurs à 
savoir la branche de Montpellier, la Société française et le 
Goetheanum ce congrès est-il censé répondre ? 
S.v.P.: C'est avant tout le sujet en lui-même qui nous 
intéresse. Peut-on montrer, voire sonder la signification, 
la possibilité d'une « culture de la sensibilité», dont le 
besoin devient de plus en plus existentiel de nos jours ? 
Ensuite, cette culture peut-elle être comprise comme un 
élément constitutif de l'identité de l'Europe ? Enfin, 
quelles sont les forces qui peuvent agir entre raison et 
instinct - mais non pas au-delà des deux -, aidant 
l'individu de plus en plus isolé, mais aussi la société, à 2 



retrouver du sens et des critères de valeurs? Ici nous 
sommes en présence d'une problématique brûlante 
d'actualité, à la fois généralement humaine et 
éminemment anthroposophique. 

Action intégrative 
M. S. : De l'autre côté de la frontière, les informations sur 
les activités anthroposophiques en France sont plutôt 
sporadiques. Comment l'anthroposophie se vit-elle en 
France ? Y a-t il des changements et des observations 
intéressantes depuis ces dernières années, notamment 
suite aux accusations de sectarisme ? Quel est le profil de 
la Société anthroposophique française en général? 
B. v. P. : La France est un pays autant influencé par une 
culture de scepticisme laïque que par la tradition 
catholique, l'anthroposophie n'y a évidemment pas un 
rôle facile. Après les attaques pour « sectarisme », 
l'action avisée la Fédération des Ecoles Waldorf, a permis 
des évolutions et des contacts positifs qui ont, entre 
autres, abouti à ce que l'un des neuf «Congrès Kolisko » 
organisés à l'échelle mondiale aura lieu à Paris en août 
2006, dans le cadre de l'Unesco. La coopération avec des 
personnalités scientifiques et des universités - par 
exemple autour de la compréhension et du rôle de la 
spiritualité dans l'éducation -se trouve en net progrès. Au 
sein de la Société anthroposophique en France, un climat 

Comment être co-responsable de 
l'Europe 

Gerald Hafner 

Conférence donnée le 5 mai 2006 à Paris et transcrite par 
Gudrun Cron avec l'aimable autorisation de l'auteur. 

Je voudrais commencer par une affirmation qui ne sera 
étayée que plus tard dans la soirée, à savoir que l'Europe 
n'existe pas. L'Europe n'est pas ce qu'elle devrait être. Ce 
que désigne le terme Europe lorsque nous en parlons 
n'est qu'un faible reflet de sa réalité, de ce que l'Europe 
voudrait et devrait être, non seulement pour nous autres 
Européens, mais pour le monde tout entier. Car il ne 
s'agit pas de confondre l'aspect physique de l'Europe 
avec ce qui fait son essence. L'étymologie du mot Europe 
qui désigne aussi un lieu géographique est probablement 
<< ereb >>, un terme phénicien pour qualifier ce qui est 
sombre, noir, ténébreux et nocturne. Vu de l'orient, qui à 
l'époque était une région de lumière dans tous les sens 
du mot, l'Europe était la partie nocturne du monde où le 
soleil se couche, où vient tomber la nuit. Il a fallu du 
temps pour que le défrichement progressif des forêts, la 
création de champs et de jardins fasse apparaître le 
paysage de culture que représente pour nous l'Europe 
d'aujourd'hui. L'Europe s'est aussi éclairée d'une autre 
manière : par l'avènement du Christ qui a commencé à 
l'illuminer de l'intérieur. L'Europe ne peut être comprise 
en dehors de l'influence du christianisme qui s'est alliée à 
d'autres éléments : l'attachement à la nature, propre au 
peuples germaniques, la philosophie grecque, le droit 
romain et l'organisation étatique de Rome. 

Chez les géographes, on voit régulièrement ressurgir 
des controverses sur la qualité «continentale>> de 

conflictuel et centré autour des personnes a évolué, 
depuis quelques années, vers une ambiance d'objectivité 
et d'ouverture qui se ressent notamment aux assemblées 
générales annuelles. La Société cherche à se saisir de sa 
mission intégrative d'assurer des liens vivants et humains 
avec le public, les institutions d'inspiration 
anthroposophique et les objectifs de l'Ecole de Science de 
l'Esprit. Ce dernier point constitue une des 
préoccupations particulières de l'actuel comité de la 
Société anthroposophique en France. 
Face aux efforts fournis et aux orientations prises dans le 
passé récent, je présume et espère que la 
compréhension pour la structure et les tâches de l'Ecole 
de Science de l'Esprit continue à progresser au sein de la 
Société française et des institutions d'inspiration 
anthroposophique. 

D'autres informations sur le congrès L'âme de l'Europe 
www.anthroposophie.fr/gruis2006.htm (en français) 
ou www.goetheanum.org/1641.html (en allemand). 

article tiré de Anthroposophie Weltweit n° 05/06 
Traduit par Nicola Denis 

l'Europe. Certains savants renommés affirment qu'elle 
n'est pas un continent au sens strict du mot, mais une 
sorte d'appendice occidental de la masse territoriale 
d'Asie. En fait, si nous regardons l'Europe sur une mappe 
monde, nous voyons qu'elle présente des différences si 
fondamentales d'avec les autres continents qu'on est 
obligé de lui appliquer des critères à part. L'Europe n'est 
pas un monde bien délimité, isolé dans ses frontières, ce 
n'est pas une masse continentale comme l'Afrique, l'Asie, 
l'Amérique ou l'Océanie. Comparée aux autres continents, 
l'Europe est une surface infiniment différenciée et 
filigrane, qui ne forme pas vraiment une surface 
homogène mais qui présente les configurations 
géographiques et les paysages les plus diversifiés. En 
voyageant à travers l'Europe, vous faites l'expérience de 
continuels et subtils changements du caractère du 
paysage, de la géographie éthérique, de la qualité de la 
lumière, des formes que prennent les nuages. Tout en 
nous paraissant parfaitement naturel, cela se distingue 
fondamentalement de ce que l'on peut vivre en 
traversant l'Australie ou le cœur de l'Afrique. 

Quand vous prenez le transsibérien et que vous 
traversez les vastes espaces de Russie, vous voyez 
pendant quatre à cinq jours des paysages parfaitement 
identiques. En vous couchant le soir, vous voyez défiler 
des bouleaux et en vous levant le matin, vous voyez les 
mêmes innombrables bouleaux. Cette uniformité, qui 
caractérise aussi les Grandes Plaines aux Etats-Unis, vous 
ne la trouvez pas en Europe. Si vous prenez le train de 
nuit en Europe, des changements considérables se font 
entre le moment où vous vous couchez et celui où vous 
vous réveillez : vous vous retrouvez dans un paysage qui 
n'a plus rien à voir avec celui de la veille. Prenez 
l'exemple de la France : sur la côte méditerranéenne, 
vous avez des paysages de palmiers et de sable qui 3 



pourraient aussi se trouver au Maroc ou en Algérie. Au 
nord du pays, vous avez des sites qui pourraient se 
trouver en Grande-Bretagne ou en Scandinavie. Je suis 
toujours fasciné par la richesse des paysages français qui 
sont d'une diversité infinie. 

Le plus intéressant, c'est qu'au fond, on doit 
constamment évoluer soi-même en traversant ces 
paysages, car c'est tout autre chose de vivre dans les 
Alpes ou en Ile-de-France. Les habitants sont différents, 
la langue sonne autrement, l'air n'est pas le même. La 
sensibilité européenne consiste à suivre sans arrêt ces 
subtils changements d'ambiance. 
Il y a un personnage curieux en Allemagne qui s'est 

acheté un appareil photo pour réaliser un travail de 
recherche qu11 a nommé « Les couleurs de l'Europe ». 
Dans chaque pays d'Europe, il a pris environ 10 000 
photos - non pas des sujets particulièrement attrayants, 
mais en actionnant le déclic à intervalles réguliers. C'est 
une méthode qui répond aux exigences modernes 
d'exactitude, d'empirisme et d'objectivité scientifiques. 
Les photos montrent toutes sortes de choses, des façades 
de maisons, des gens qui se déplacent, les vêtements 
qu'ils portent ; on voit des voitures dans les rues, des 
arbres dans les forêts, etc... Cet homme a développé un 
procédé qui permet de distiller les couleurs 
caractéristiques de chaque série de photos. Et 
effectivement, vous constatez que les couleurs 
dominantes en Grèce ne sont pas celles que vous trouvez 
en Autriche, en Tchéquie ou en Pologne. C'est un ouvrage 
qui mérite d'être étudié, puisqu'il rend attentif à des 
choses qui dépassent de loin l'empirisme de base. 

Nous avons parlé de l'aspect différencié, multiforme et 
filigrane de l'Europe. A commencer par les grandes 
migrations des peuples, par les chemins de pèlerinage 
comme celui de Compostelle, par les routes marchandes 
où s'acheminaient les denrées comme par exemple la 
route du sel, et même par les grandes guerres, les 
habitants de l'Europe ont toujours eu l'occasion de se 
côtoyer entre eux et de cultiver des liens avec d'autres 
populations et d'autres régions. De ce fait, vous ne 
comprendrez jamais une région de l'Europe si vous la 
regardez hors contexte, sans tenir compte des autres. 

Il en va de même pour l'art et pour les sciences. 
L'Europe a toujours été une unité dans le sens qu'un 
artiste, même s'il produisait toute son œuvre dans un lieu 
donné, avait toujours des échanges avec ses pairs dans 
d'autres parties de l'Europe. Qu'il s'agisse d'architecture, 
de peinture, de sculpture ou de science, on avait 
l'habitude de voyager pour retrouver les meilleurs de 
chaque discipline là où ils vivaient, que ce soit en France, 
en Italie, en Allemagne ou en Scandinavie. Il y avait 
toujours rencontre, fécondation mutuelle, et toujours un 
élément commun qui sous-tendait les différences. Nous y 
reviendrons à propos de la question : une Europe unie 
exige-t-elle que toutes choses soient pareilles, c'est-à-dire 
uniformes, où la communauté européenne ne se 
constituerait-elle pas tout aussi bien- ou mieux- par le 
fait de laisser naître l'unité de la multiplicité, non pas à la 
suite de décrets venus d'en haut, mais comme le résultat 
de nombreuses volontés concordantes, non pas par la 
contrainte et les ordonnances, mais par l'établissement 
volontaire de relations libres ? 

Dans les grands traits du portrait de l'Europe, il faut tenir 

compte de son évolution spirituelle et culturelle où des 
étapes importantes ont été franchies aux époques de la 
Renaissance, de l'Humanisme et de l'âge des Lumières. 
Le développement de l'individualité autonome, de la 
liberté spirituelle, religieuse et politique, la promulgation 
des droits de l'homme et du citoyen y jouent un rôle de 
premier plan. En même temps ont eu lieu des progrès 
fascinants sur le plan scientifique et technique, 
permettant de maîtriser de mieux en mieux les forces de 
la nature, ce qui a progressivement conduit à l'aliénation 
et à l'état d'esprit superficiel que nous connaissons. 
Autrement dit, l'aspect spirituel de l'Europe a été perdu. 

Depuis la fin du 18e siècle, l'Europe est si 
profondément tombée dans le matérialisme qu'elle n'a 
pas seulement perdu son esprit véritable, mais aussi des 
aspects essentiels de son âme et de son identité. La 
méthode quantitative de compter, mesurer et peser qui 
s'est développée dans les sciences naturelles, a été 
appliquée à l'homme lui-même pour conduire au 
darwinisme biologique et social et, en dernier ressort, 
au racisme. C'est ce qui a entraîné le déclin de l'Europe 
jusqu'à sa chute tragique dans le national-socialisme 
vers le milieu du 20e siècle, chute déclenchée par ceux­
là mêmes dont de nombreux autres européens 
attendaient tout autre chose. Je n'ignore pas qu'on peut 
faire des analyses diverses au sujet du nazisme, mais je 
soutiens que, par bien des aspects, il n'était que la 
dernière conséquence d'une pensée matérialiste 
appliquée à l'homme et à la société. Quand à la fin, 
Adolf Hitler s'est rendre compte que la guerre était 
perdue, il a déclaré devant témoins : « Si le peuple 
allemand perd la guerre, il aura perdu le droit de 
survivre car il se sera avéré le plus faible et devra être 
éradiqué. » Jusqu'alors, certains esprits fourvoyés par le 
nazisme pouvaient encore croire que les visées de Hitler 
avaient quelque chose à voir avec le peuple allemand. A 
partir de ce moment, il devint clair qu'elles étaient 
fondamentalement hostiles à n'importe quel peuple, à 
n'importe quel pays, à n'importe quel individu et à 
n'importe quelle société. Il s'agissait de l'éradication de 
l'homme en tant que tel, c'est-à-dire de la dignité et de 
la liberté humaines. Or, chers amis, si j'aborde le monde 
de la nature, l'homme y compris, avec la ferme 
conviction que l'unique moteur de l'évolution est la 
concurrence, la sélection, la loi du plus fort par rapport 
au plus faible, j'aboutis nécessairement à des 
conceptions de l'homme et de la société comme celles 
dont je viens de parler. D'une certaine façon, le national­
socialisme a pris à la lettre et poussé au paroxysme ce 
qui avait germé depuis longtemps dans beaucoup de 
têtes pensantes en Europe, et qui n'est pas encore 
entièrement surmonté aujourd'hui. 

L'évolution que je viens de décrire contient un autre 
élément encore, dont les conséquences ne sont 
malheureusement pas moins catastrophiques. C'est 
l'échec au niveau de la question sociale. Il s'agit là d'un 
problème qui n'est pas spécifiquement européen mais 
qui se pose à l'échelle mondiale. En tant que problème 
mondial, c'est définitivement aussi le nôtre. La 
dynamique du progrès scientifique et technique couplée 
à la question sociale non résolue a créé, à partir de 
l'Europe, des conditions déterminantes pour l'évolution à 
venir. 4 



La situation sociale étant devenue précaire au moins 
depuis la fin du 18e siècle, deux écoles de pensée 
antagonistes ont vu le jour : l'une est le libéralisme qui 
place au-dessus de toute chose le principe de liberté, 
l'autre le socialisme qui prône avant tout l'égalité entre 
les hommes. Mais ce que l'Europe n'a pas réussi à faire, 
c'est comprendre et développer la fraternité, l'enfant 
commun de ces deux idéaux - qui est encore à naître. 
Ainsi, du centre de l'Europe sont venues deux idéologies 
qui se sont combattues sur place, mais qui, chacune à sa 
manière, se sont emparées de l'évolution idéelle et 
politique du monde entier. L'une prévaut à l'Ouest, l'autre 
à l'Est. Et quand l'Europe a failli à ses tâches et, de ce 
fait, a sombré dans le matérialisme, le nationalisme et 
finalement le racisme, elle a alors, consécutivement à sa 
chute la plus tragique au milieu du 20e siècle, été coupée 
en deux. Cette coupure concernait d'une certaine façon le 
monde entier, mais elle affectait en premier lieu l'Europe, 
l'Allemagne et la ville de Berlin. 
Tout à l'heure, j'ai parlé de la diversité des paysages que 
l'on découvre quand on voyage en Europe, et je trouve 
remarquable qu'en venant dans votre pays, dès le 
passage de la frontière - et malgré la suppression des 
barrières de douane et des contrôles d'identité - j'ai le 
net sentiment de me trouver en France. La même chose 
se produit quand on arrive en Suisse, au Danemark ou en 
Espagne. Vous faites l'expérience d'être toujours en 
Europe, mais plus dans le même pays. 

En tant que ressortissant allemand, j'ai été frappé par 
un autre aspect encore. Quand je voyageais vers l'Ouest, 
en France, en Suisse, en Autriche ou en Belgique, je 
faisais toujours l'expérience que je viens de décrire : celle 
de n'avoir pas quitté le monde qui m'est familier tout en 
me trouvant dans un pays qui n'est pas le mien. Mais 
quand je voyageais vers l'Est, ne serait-ce que de Berlin 
Ouest à Berlin Est, j'éprouvais la sensation d'être toujours 
dans la même ville, mais dans un monde totalement 
différent. Ce monde différent était le même que je trouve 
en Pologne, en Tchéquie, en Hongrie ou en Roumanie. Et 
curieusement, je voyais à Iéna, à Weimar et à Berlin Est 
les mêmes routes, les mêmes immeubles, les mêmes 
pièces d'ameublement qu'à Irkoutsk ou Novossibirsk. 
Vous pouviez faire des milliers de kilomètres, et partout 
vous trouviez les mêmes lampadaires, les mêmes odeurs, 
les mêmes revêtements de sièges en matière plastique 
qui dégageaient la même puanteur quand on s'y posait. 
Tout était uniforme, toujours pareil. Et partout vous 
rencontriez chez les habitants la même pâleur des 
visages, le même regard peu assuré, au point qu'encore 
aujourd'hui, je reconnais dans 90°/o des cas si un passant 
croisé dans la rue est originaire de l'Ouest ou de l'Est. Ce 
phénomène n'avait rien à voir avec la nationalité, on 
sentait tout simplement que c'était quelqu'un de l'Est. Et 
quand vous engagiez une conversation, vous constatiez 
que la différence allait jusque dans la façon de parler. 
Dans mes voyages à l'Est, j'ai été frappé par le nombre 
de fois où je disais « moi » : moi je suis de tel avis, je 
prends telle position, je porte tel jugement. J'en étais 
presque malade d'entendre des amis, défenseurs des 
droits c1v1ques ou dissidents, s'exprimer quasi 
exclusivement sur le mode passif ou par des tournures 
impersonnelles ( « on » ). Je vous fais part de ces 
observations pour indiquer à quel point une frontière 

d'ordre politique conditionne l'existence tout entière des 
gens. D'ailleurs, même quand vous preniez l'avion, vous 
survoliez à l'Ouest de petits champs avec des fermes 
placées au milieu et, à l'Est, des champs immenses et 
des kolkhozes. Ce genre de fracture était plus nette et 
plus radicale qu'aucune autre ne l'a jamais été. Quarante 
ans de régimes politiques totalement antagonistes ont si 
profondément transformé le mode de vie que beaucoup 
de choses nées d'une évolution commune ont été 
presque définitivement perdues. 

En voyageant d'Ouest en Est, le caractère de l'Est 
s'accentuait de plus en plus, y compris en Europe du 
centre. L'impact massif d'une idéologie qui s'était 
propagée dans tous les domaines avait transformé le 
mode de vie et la culture. Il se sentait dans le langage, 
dans le système scolaire, dans le fait qu'on pouvait 
acheter certains livres ou non. 

Il nous est peut-être plus difficile de faire 
intérieurement l'expérience inverse. Quelqu'un qui 
voyageait d'Est en Ouest voyait que d'un seul coup, le 
monde fonctionnait autrement. Il pouvait raconter que le 
capitalisme a envahi et imprégné toute notre vie ici, au 
point que rien n'échappe au caractère de marchandise. 
Nous n'en voyons même plus les effets, comme par 
exemple l'omniprésence de la publicité. Dans toutes les 
rues, à tout moment, à tous les programmes de radio ou 
de télévision, la publicité nous assaille, cherchant à nous 
manipuler pour nous faire acheter malgré nous des 
choses dont nous n'avons aucun besoin. Nous n'avons 
même plus conscience que l'habitude d'imputer une 
valeur d'argent à tout service rendu et de le monnayer 
en conséquence est en fait une absurdité confinant à la 
folie. Du côté de l'Est, on s'est toujours entraidé, mais en 
dehors de la sphère d'influence de l'Etat. Les gens y 
avaient développé un sens de la solidarité - toujours en 
dehors du contrôle étatique - qu'on ne trouve guère à 
l'Ouest. Ceux qui avaient pu sauvegarder une vie 
culturelle, qui persistaient à penser, à lire, à cultiver la 
conversation, atteignaient une profondeur dans les 
échanges qu'on ne connaît plus à l'Ouest. A dire cela, je 
ne cherche pas à embellir le passé, je sais très bien que 
l'Est était une grande prison généralisée. Mais en 
regardant les choses comme je le fais, je voudrais attirer 
l'attention sur le fait que nous vivons effectivement dans 
des conditions qui méprisent à l'extrême ce qui est le 
propre de l'homme et le propre de l'Europe. 

En 1989, les hommes d'ici ont vaincu, ébranlé, 
supprimé cette frontière politique. J'ai bien dit les 
hommes et non pas les gouvernements, les forces 
militaires, les services secrets ou les administrations -
tous ceux-là n'avaient même pas compris ce qui se 
passait, et tous ils auraient été prêts à maintenir l'ordre 
ancien. C'était une force soudaine qui saisissait les 
hommes et dont ils sentaient la puissance. D'un jour à 
l'autre, ils y trouvaient le courage de ne plus se 
soumettre et celui d'affirmer : nous sommes le peuple. 
Je raconterais volontiers comment se sont passées ces 
quelques journées, car j'étais présent et j'ai été témoin 
de quelque chose que je ne saurais qualifier autrement 
que d'impact michaëlique dans le cours de l'histoire. Ces 
hommes sont parvenus à triompher du mur et du 
socialisme. Et quelle a été notre réaction à nous ? Nous 
avons dit : c'est bien d'en avoir fini avec le socialisme ; 5 



ici, à l'Ouest, nous avons un système parfait et 
désormais nous nous chargeons de vous montrer 
comment il faut faire. Du jour au lendemain, les pays de 
l'Est ont été contraints d'importer et de reprendre à leur 
compte, sans autre procédure, ce qui avait été 
développé à l'Ouest. Ce que l'Europe n'a pas osé faire 
après la fin de la coupure, c'était de laisser l'Est et 
l'Ouest aller à la rencontre l'un de l'autre, de tenter un 
renouveau en commun, de saisir cette grande chance 
historique de réaliser ensemble ce qui avait vécu à J'état 
d'espoir. 
Le fait de nous identifier spontanément et constamment 

à l'Ouest me paraît très révélateur. Dans les grands 
affrontements du monde moderne, il est 
systématiquement question de la nécessité d'une action 
concertée du monde occidental, d'une solidarité des 
pays occidentaux, de l'impératif pour l'Ouest de ne pas 
se laisser provoquer, de ressentir les mouvements 
terroristes issus du monde islamique comme une 
attaque contre l'Ouest. Chers amis, ce genre 
d'argumentation montre bien dans quelle mesure nous 
sommes effectivement « à côté de nos pompes ». Car 
nous ne sommes pas l'Ouest. L'Europe n'est ni à l'Ouest 
ni à l'Est. Par rapport aux phénomènes que je viens 
d'évoquer, l'Europe se situe au centre. Sur le plan 
mondial, l'Europe a pour tâche de constituer le milieu 
entre les forces de liberté et d'individualisme et celles de 
la communauté humaine, de la socialité, de la 
pondération entre les hommes. Ce qui était le but de la 
Révolution française et qui n'a été atteint nulle part ne 
peut être réalisé qu'en Europe. Au lieu de nous attacher 
à cela, nous exportons nos échecs, nos fautes et nos 
erreurs dans le monde entier. Tout comme nous avons 
exporté vers l'Est les erreurs de Karl Marx et de Friedrich 
Engels, nous avons exporté vers l'Ouest celles d'Adam 
Smith et de Ricardo. 

Au lieu d'équilibrer ce qui s'était développé de façon 
unilatérale en engageant le dialogue pour rapprocher les 
éléments opposés, nous avons laissé s'installer les 
antagonismes, nous n'avons pas cherché à les 
désamorcer et nous les avons même exportés ailleurs. 
Aujourd'hui, des énergies énormes sont déployées pour 
imposer au monde entier un concept économique, 
politique et militaire qui ne laisse aucune place à 
d'autres formes de société, à d'autres systèmes 
économiques ou politiques. Au nom de l'organisation 
mondiale du commerce (OMC), au nom des accords de 
Genève (GAlT) et d'autres conventions internationales, 
cette conception capitaliste occidentale est forcée sur 
tous les pays désireux de prendre part au commerce 

globalisé, au point qu'ils sont obligés d'abandonner les 
idées et les modes de développement qui leur sont 
propres. 

En Amérique latine, en Afrique, en Asie, vous verrez 
que les hommes placent d'immenses espoirs en l'Europe, 
parce qu'ils continuent de nous juger sur nos 
potentialités et non pas sur nos résultats. Le monde 
actuel est profondément marqué par une pensée 
dichotomique: blanc ou noir, ami ou ennemi, bon ou 
méchant, pour ou contre moi, un ou zéro. Tout est 
déterminé par ce type de pensée qui ne permettra 
jamais de résoudre le moindre problème sur le plan 
individuel ou social. Rien ne peut être résolu à partir 
d'une pensée strictement dualiste. La seule manière de 
résoudre un problème, d'ordre social ou autre, est de 
développer la force intérieure de comprendre les deux 
côtés, d'aimer l'un et l'autre, mais aussi de surmonter 
l'un et l'autre, de les délivrer de leur paralysie en 
dépassant les antagonismes pour faire naître quelque 
chose de nouveau. C'est cela, la mission de l'Europe, et 
c'est à cela que l'Europe s'est exercée tout au long de 
son histoire tantôt tragique et tantôt prodigieuse : 
comprendre ce qui est différent de soi sans se perdre 
soi-même, et faire naître du nouveau par la force du moi 
capable d'établir des relations en toute liberté. 

Je voudrais dire encore une chose : le monde où nous 
vivons est le résultat de ce que nous avons pensé. Ce 
que Karl Marx a pensé ici en son temps a déterminé pour 
des décennies le sort de dizaines de millions d'hommes. 
Nous avons dû subir les conséquences de ses erreurs de 
pensée tout comme aujourd'hui nous subissons les effets 
des concepts unilatéraux et fallacieux qui régissent la vie 
juridique, politique, économique et culturelle de notre 
temps. Ce que nous subissons ainsi du fait de pensées et 
de concepts sans vie devrait nous inciter à surmonter les 
idées fausses en développant des pensées nourries 
d'une réalité vivante. La prise de conscience de l'ampleur 
des conséquences que les idées de Marx ont eue sur la 
vie des individus et des sociétés peut donner le frisson, 
mais aussi libérer des perspectives d'avenir. Elle nous fait 
comprendre que chaque jour peut être un nouveau 
départ et que le renouveau est possible pour chaque 
individu, à commencer par soi-même. Demain sera fait 
de ce que je pense aujourd'hui. Dans ce sens, nous 
sommes les bâtisseurs de la nouvelle Europe dès que 
nous commençons à élaborer des pensées justes et 
vivantes à l'égard du rôle que celle-ci doit jouer, des 
tâches qu'elle doit accomplir et de la configuration 
qu'elle devra prendre. 

Suite aux accusations sectaires en Belgique ••• 
Il y a 7 ans est parue en Belgique une brochure intitulée « Gourou, gare à toi » ( administration publique chargée des 
questions culturelles de la partie francophone de Belgique) et diffusée à plusieurs milliers d'exemplaires pour prévenir les 
jeunes contre les dangers des sectes. L'anthroposophie y était citée comme secte dangereuse, répertoriée parmi les 
« sectes ésotériques transmettant un enseignement secret, des pouvoirs magiques. » De plus, il y était question d'une 
enfant soi-disant décédée après avoir été traitée <<selon les préceptes de la secte». Sept ans après la parution de la 
brochure et après plusieurs actions en justice, la Société Anthroposophique en Belgique a enfin obtenu gain de cause. 
Dans son jugement du 7 avril 2006, le tribunal a jugé que la Communauté française aurait dû davantage vérifier ses 
informations. Elle est condamnée au paiement d'une indemnité de 1€ aux plaignants et des frais judiciaires. La brochure 
est à présent épuisée, mais elle est toujours consultable au Centre d'information et d'avis sur les organisations sectaires 
nuisibles; il est prévu que le jugement y soit joint. Les passages controversés ont été rayés des brochures distribuées 
ces dernières années. 

Informations données par Luc Vandecasteele, président de la SA en Belgique. 
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Réflexions sur la collégialité 

Bruno Denis 

Dans beaucoup d'institutions dont les membres 
s'inspirent de l'anthroposophie, on s'e~orce de confi~r la 
direction de l'institution à un college de plusteurs 
personnes. En fait, ce n'est pas une ~xclusivité .des 
institutions anthroposophiques, car les memes questtons 
se posent dans la vie de la cité et dans un grand nombre 
d'entreprises de la vie économique. . 

Il est difficile de prendre une conscience nette de ce qut 
fait la spécificité d'un << collège » et, pour entrer dans ce 
sujet, il est peut-être plus facile de commencer par 
caractériser ce qu'un collège n'est pas. 

A coup sûr, ce n'est pas un groupe de personnes 
chargées de mettre en oeuvre les décisions d'un seul 
d'entre eux. Un tel fonctionnement existe parfois et peut 
fonctionner si le « chef » est capable de garder dans sa 
conscience tout ce qui vit dans l'institution et d'apprécier 
avec justesse les priorités; mais ce cas est de plus en plus 
rare. 

A coup sûr également, ce n'est pas un groupe de 
personnes au sein duquel toutes les ?é~isions sont 
prises, sur tous les sujets, dans tous les detatls. Une telle 
voie conduit toujours à l'impuissance ou aux 
affrontements, ou aux deux réunis. 

Il faut donc chercher un juste équilibre entre ces deux 
extrêmes, car il y a autant de façons de trouver cet 
équilibre que de collèges d'institutions : en effet, 1~ ~orme 
que prendra cet équilibre dépend des personnalites en 
présence. 

Nous pouvons rechercher quels sont les buts à atteindre 
et le meilleur point de départ paraît être les tâches à 
accomplir. Ces tâches sont toujours nombre~ses et 
variées et il est nécessaire qu'il y ait, dans le college, des 
personnes qui ont des comp~tences réelle~ dans les 
domaines d'activité dont relevent ces taches. Les 
domaines d'activité n'ont pas tous la même 
prépondérance : dans une école le domain~ prépo.ndérant 
n'est pas le même que dans une entrepnse, mats, dans 
toute institution, il est souhaitable que tous les 
participants aient une idée commune, aussi claire que 
possible, de ce vers quoi l'on veut aller. 

Une tâche première d'un collège est donc de form~lt;r, 
d'une façon compréhensible par tous, cette tdee 
commune et de faire évoluer cette formulation en 
fonction de la façon dont elle est reçue et comprise par 
tous. Il s'agit ici d'une tâche fondamentale dans toute 
institution, quel que soit son domaine ~·activité : dans ~a 
vie culturelle, dans la vie de la cite ou dans la vte 
économique. Si cette idée commune n'est pas ou peu 
présente dans les consciences, cette absenc~ plus ou 
moins nette devient, tôt ou tard, cause de confltts, car les 
membres du collège se font alors une idée exclusivement 
personnelle du but à atteindre et agissent en fonction de 
cette idée personnelle, sans cohésion les uns avec les 
autres. , 

Si les membres du collège ont travaillé ensemble a 
cerner le but commun, il leur devient possible d'agir en 
cohérence avec lui, même si leur idée personnelle donne, 
légitimement, à leur façon d'agir une coloration qui leur 
est propre. 

Il va de soi que les conditions extérieures et le.s 
nécessités de la vie agissent sur l'idée que l'on peut avot~ 
des priorités du moment; de ce fait, un travatl 
d'actualisation doit être conduit régulièrement, sous 
peine de paralysie ou d'inadaptation: . . . 

Pour limiter les occasions de confltt, tl est tndtspensable 
que les membres du collège n'aient pas les mê~.e~ 
attributions, que chacun ait un domaine de respon~abtltte 
qui lui est propre et pour lequel il a des comp~~ences 
réelles. Cette nécessité est également une condttton de 
l'efficacité dans l'action; mais un tel domaine ne doit pas 
être étanche : il est nécessaire que chaque membre d'un 
collège tienne ses collègues au courant de c~ qu'il. fait, 
des difficultés qu'il rencontre, de la façon dont tl envtsage 
de les surmonter. Si ce partage n'a pas lieu, il devient 
impossible aux membres du collège de porter, dans leur 
conscience, la réalité globale de l'institution et de 
prendre, dans leur domaine, des décisions adéquates. 

En outre, certaines décisions à prendre peuvent 
déborder du domaine de celui qui les étudie et, de ce 
fait rendent nécessaire une concertation au sein du 
collège ou entre les membres du collège qui sont 
directement concernés. D'autre part, une idée 
constructive nouvelle peut très bien passer par un autre 
membre du collège que celui qui est directement 
concerné. 

On peut facilement ressentir à quel point le partage 
évoqué ci-dessus contribue à construire un climat de 
confiance mutuelle entre les membres du collège. On 
peut, de même, ressentir que le défaut de confiance, o~ 
même le manque de tolérance, peuvent rendre le travatl 
en commun difficile, ou même impossible. 

Dans la mesure où un tel climat de confiance a été 
construit et entretenu, on peut alors voir se développer 
une sorte de tact, qui a un lien avec le sens du Moi 
d'autrui. En ce sens, un travail collégial constitue un 
élément important du développement spirituel à notre 
époque, et s'il fait défaut, les affrontements qui peuvent 
avoir lieu contribuent à nous mener vers la guerre de 
tous contre tous. 

Si l'on veut s'efforcer d'éviter les illusions, on est 
conduit à accepter les heurts, petits ou grands, qui ne 
manquent pas de se produire. Mais la conscience aiguë 
d'un but commun peut contribuer à les surmonter et 
conduire au pardon. 

Les membres d'un collège ont été conduits à travailler 
ensemble par la nécessité du destin. Quand un nouveau 
membre entre dans un collège, les forces du destin ont 
aidé les autres membres à percevoir les qualités propres 
du nouveau membre, ce qui les a conduits à appeler 
celui-ci à entrer dans le collège. Mais, au cours du 
travail, les membres d'un collège découvrent aussi les 
faiblesses des autres membres; s'il arrive que ces 
faiblesses masquent les qualités, la construction d'un 
climat de confiance devient très difficile, car on ne peut 
pas s'appuyer sur des points faibles, mais seulement sur 
des qualités. 

Une telle situation de travail en équipe est donc une 
remarquable école, dans laquelle chacun peut apprendre 
à percevoir les qualités des autres et ses propres 
faiblesses, ce qui est le premier pas pour les surmonter. 
Dans une telle équipe, la diversité des compétences et 
des colorations d'âme devient une grande richesse qui 7 



peut permettre de trouver des solutions à bien des 
problèmes posés. 

L'entrée d'un nouveau membre dans un collège est 
certainement le résultat de l'action du destin, mais quand 
cette entrée est faite, les membres du collège 
redeviennent libres dans leurs rapports mutuels. Ce qui 
donne à cette liberté nouvelle sa réalité c'est la 
conscience du but commun que l'on veut servir. La 
conscience d'un but commun est le socle sur lequel on 
peut s'appuyer pour construire. 

Dans une institution anthroposophique, cette conscience 
est plus difficile à développer qu'ailleurs. En effet, une 
institution comme la Société anthroposophique, par 
exemple, n'est pas une institution voulue par les hommes, 
mais une institution voulue par les Dieux. Prendre 
conscience d'un but commun revient alors à prendre 
conscience du but recherché par les Dieux. Cette prise de 
conscience rencontre alors de nombreuses difficultés, 
due au fait que nous ne pouvons pas connaître aisément 
ce que veulent les Dieux; il nous faut apprendre le 
langage qui nous permet de saisir les réponses qu'ils 
donnent à nos questions. En outre, nous pouvons nous 
tromper dans l'identification des sources des réponses qui 
nous viennent. C'est là que le travail à plusieurs devient 
particulièrement précieux, car ce qui peut vivre entre les 
âmes des membres d'un collège est si puissant que cela 
peut aider les uns et les autres à prendre une conscience 

Karl Koenig (1902 - 1966) 
Fondateur du mouvement 
Camphill 

Josiane Sim 

Il existe aujourd'hui près de 100 communautés 
Camphill, la plupart dans les pays angle-saxons et en 
Europe du centre. Ce mouvement se réclamant de 
I'Anthroposophie a très largement contribué à changer le 
regard que la société porte sur la personne souffrant d'un 
handicap. Son fondateur est le Docteur Karl Koenig, 
décédé il y a 40 ans, le 27 mars 1966. Cet article a pour 
but de faire connaître au public français ce pionnier en 
avance sur son temps, tant dans le domaine de la 
pédagogie curative que dans le domaine social. 

Karl Koenig est né le 25 septembre 1902 à Vienne, en 
Autriche, de parents juifs pratiquants. Ils tenaient un 
magasin de chaussures et, de ce fait, ils avaient peu de 
temps pour leur fils unique qui grandit dans la solitude. 

Selon sa mère, il fut un élève exemplaire mais différent 
des autres enfants. Il avait une conscience sociale qui 
étonnait son entourage: il avait l'habitude de donner ses 
vêtements, il reprochait à ses parents de manger trop 
bien alors que d'autres n'avaient que du pain. C'était un 
lecteur avide qui lisait l'hébreu dès son plus jeune âge. Le 
fait qu'il fut d'une intelligence supérieure à celle de ses 
camarades ne lui rendait pas la vie facile. Il dut changer 
plusieurs fois d'écoles secondaires à cause de conflits 
avec ses professeurs. Il était précoce, d'une grande 
indépendance et d'une volonté inébranlable allant jusqu'à 
l'entêtement. 

A l'âge de 13 ans, il fut accepté dans la Communauté 

plus claire de ce qui est attendu. 
D'un autre point de vue, un tel travail en commun 

constitue l'apprentissage de ce qui pourra donner 
naissance, dans la prochaine civilisation, à de véritables 
communautés humaines. 

Il reste un problème difficile qu'il nous faut aborder, 
c'est celui de la responsabilité des membres d'un collège. 
Bien sûr, ils sont personnellement responsables de leurs 
actes devant le monde spirituel et, là, il n'y a pas de 
problème de justice, car le Karma est juste. 

Mais certains d'entre eux sont responsables des 
décisions du collège devant les lois de leur pays. En 
France, la loi ne connaît, dans une association, que le 
président, le secrétaire et le trésorier. Au cas où une 
décision collégiale aurait des conséquences graves, c'est 
le président qui serait poursuivi. Ce fait entraîne un 
problème d'équilibre à trouver entre la liberté des 
membres du collège et la liberté du président qui peut se 
voir imposer une décision qu'il n'approuve pas. Si la 
situation est bloquée, les membres du collège 
maintenant la nécessité d'une telle décision, la seule 
solution reste la démission du président. On voit que la 
seule voie permettant d'éviter de tels conflits est une 
attitude intérieure constructive, chez tous les membres 
du collège. Une telle attitude intérieure ne peut être 
conservée que si elle est le fruit d'un travail personnel et 
d'une recherche spirituelle commune. 

Juive des adultes, mais c'est vers le Christianisme que le 
jeune adolescent penchait et il cachait une image du 
Christ dans un placard de sa chambre. Sur le chemin de 
l'école, il passait chaque jour devant une inscription en 
allemand qui l'intriguait: "Dans la mesure où vous avez 
agi ainsi à l'égard du plus humble de mes frères, c'est à 
moi que vous l'avez fait." (1) Quand il découvrit le 
Nouveau Testament, il ressentit que c'était ce qu'il 
cherchait depuis longtemps et que cette rencontre 
appartenait à l'avenir. 

Ces expériences accrurent encore sa solitude. Il n'avait 
personne avec qui partager ses aspirations, son 
entourage étant essentiellement marqué par le Judaïsme. 
A l'âge de 16 ans, il écrivait: "Toutes les peines du 
monde sont en moi" et deux ans plus tard: ''J'ai été choisi 
pour le chagrin, le travail, la créativité; je suis Homme." 

Un changement se produisit chez Karl Koenig avec le 
début de la première guerre mondiale, sa conscience 
sociale le fit se tourner vers les pauvres, et sa mère 
rapporte qu'il y avait en lui tant de peine que c'était 
comme s'il portait à lui seul toutes les souffrances du 
monde. Après la guerre, il devint membre des Jeunes 
Socialistes Autrichiens, ce qui lui permit d'avoir des 
contacts avec de jeunes ouvriers et de connaître leurs 
problèmes sociaux. 

Années universitaires 
Le jour de son inscription à la faculté de médecine, 

Koenig inscrit dans son journal : 
"L'océan du matérialisme va se ruer vers moi, mais je ne 
succomberai pas. Le monde et l'univers sont remplis de la 
présence de Dieu, des Anges et de merveilles, ils sont 
pleins de bonté et de colère mais aussi de bonne volonté. 8 



Mon but sera de travailler comme médecin de campagne, 
de travailler pour le bien et le vrai ... " 

C'est à l'âge de 24 ans que Koenig reçut son diplôme de 
médecin. De ses années à l'université Koenig dit : " Plus 
j'entre dans le monde des sciences, le moins je sais. " 
Mais Koenig avait étudié les écrits scientifiques de Goethe 
et il pouvait dire que chez Goethe, il avait rencontré 
quelque chose qui avait revivifié son penser de la même 
manière que le Nouveau Testament avait éveillé ses 
sentiments. En parallèle avec ses études universitaires, 
Karl Koenig avait suivi une formation en homéopathie. 

Rencontre avec l'oeuvre de Rudolf Steiner 
Dans ses notes autobiographiques, le docteur Koenig 

parle de sa première rencontre avec le nom de Rudolf 
Steiner qui eut lieu autour de 1921. Cette rencontre ne se 
fit pas au travers des groupes d'anthroposophes qui se 
réunissaient à Vienne, mais à l'occasion d'une exposition 
de peinture moderne. Koenig ressentit une affinité 
immédiate, un contact intuitif avec Steiner, surtout avec 
sa Philosophie de la liberté. Il lui semblait l'avoir écrite 
lui-même. Ce fut un grand choc. 

Bien que cela lui aurait été possible, il ne rencontra 
jamais Steiner; c'était pour lui une emgme qui 
l'accompagna toute sa vie et qui fit qu'il y eut toujours 
une certaine tension entre lui et ceux qui avaient 
rencontré Steiner. 

Koenig étudiait l'œuvre de Steiner seul, et c'est 
seulement après 1924 qu'il participa à un petit groupe 
d'étude composé de docteurs et d'étudiants en médecine. 
Il prit la décision de devenir membre de la Société 
Anthroposophique le jour de la mort de Rudolf Steiner. 

Il lui fut offert un emploi de conférencier en embryologie 
à la Faculté de médecine de Vienne, mais il refusa ce 
poste car il sentait que, de plus en plus, son avenir 
personnel se lierait à I'Anthroposophie. 

La flamme sur la colline 
1927 fut une année décisive dans la vie de Karl Koenig. 

C'est l'année de sa première rencontre avec Ita Wegman. 
Plus tard, en 1961, dans un essai autobiographique, il 
exprimait que Camphill avait en fait commencé dans une 
gare de Vienne. Il avait été délégué pour accueillir le 
Docteur Ita Wegman venue à Vienne pour les funérailles 
de la sœur de Rudolf Steiner. Koenig, qui ne trouvait pas 
facile de parler avec quelqu'un qu'il ne connaissait pas, se 
sentit tout de suite à l'aise avec Ita Wegman et celle-ci 
l'invita à la rejoindre à la clinique d'Arlesheim. 

C'est ce qu'il fit en Novembre 1927 et il travailla comme 
médecin à l'institut du Sonnenhof, un centre de 
pédagogie curative. 

Il y vécut une expérience marquante en la spirale de 
l'Avent qui avait été introduite par un professeur du 
Sonnenhof quelques années auparavant. Koenig parle de 
cette première célébration de l'Avent comme "D'un 
moment décisif de sa vocation. " " Une petite colline de 
mousse verte et de terre avait été placée au milieu, le 
tout était couronné d'une grande bougie allumée. Au sol, 
une spirale de mousse menait à la petite colline. On 
donna à chaque enfant une pomme dans laquelle était 
fixée une petite bougie... et l'un après l'autre chaque 
enfant - seul ou avec l'aide d'un adulte - suivait la spirale 
jusqu'à la petite colline de mousse pour enfin allumer sa 

bougie à la grande bougie . ... Alors je sus que ce serait 
ma tâche! Eveiller en chacun de ces enfants la lumière 
spirituelle inhérente à chacun d'eux pour qu'elle les 
mène vers leur humanité vraie - c'est ce que je voulais 
faire." 

Ita Wegman encouragea Koenig à donner des 
conférences en embryologie. Dès Noël 1927, il fut invité 
à parler pour le Congrès de Noël à Dornach. Sa 
conférence fut bien accueillie par le millier de participants 
présents. Mais, quand six mois plus tard, Koenig y donna 
une autre conférence, il sentit une opposition à sa 
manière trop intuitive d'aborder le sujet de l'embryologie. 

Koenig décida de quitter Dornach. Il participa ensuite à 
la conférence organisée à Londres par Ita Wegman, en 
septembre 1928. Là, il rencontra d'éminentes 
personnalités comme Friedrich Rittelmeyer, Daniel O. 
Dunlop, Walter Johannes Stein, Eugen Kolisko et bien 
d'autres. Ces journées passées à Londres furent une 
célébration de la vie culturelle venant de l'Europe du 
centre par des gens dévoués à l'héritage laissé par 
Rudolf Steiner. Selon Koenig, ce fut un des derniers 
grands événements avant que la barbarie ne s'abatte 
sur l'Europe Centrale en 1933. Ce fut aussi son premier 
contact avec ce qu'il nommait l'Empire Britannique. 

Les années en Silésie 
Karl Koenig quitta Arlesheim pour travailler comme 

médecin dans un centre de pédagogie curative, 
Pilgramshain en Silésie. Il avait connu cette institution 
par Mathilde Elisabeth Maasberg qu'il devait épouser en 
mai 1929. 

A Pilgramshain, Koenig put approfondir ses 
connaissances des différentes formes de troubles du 
développement et il donna de nombreuses conférences 
sur ce sujet. Il voyait aussi des patients venus de 
l'extérieur tous les mercredis, ce qui n'était guère 
apprécié car la tranquillité de l'institut était ébranlée les 
jours de consultations. Quand il quitta Pilgramshain, 
Koenig estima qu'il avait traité près de 40 000 patients 
en sept années. 

A ces activités s'ajoutaient de nombreuses conférences 
données avec Emil Bock, prêtre de La Communauté des 
Chrétiens, sur le thème de la collaboration entre prêtres 
et médecins. 

Koenig était souvent très critique vis à vis d'institutions 
comme Pilgramshain, car il avait une autre vision de ce 
que devait être un centre de pédagogie curative. De plus, 
à partir de 1933, avec l'arrivée d'Hitler au pouvoir, la vie 
à Pilgramshain devint de plus en plus difficile. Ses 
origines juives firent qu'il était dangereux pour lui et son 
auditoire de continuer ses conférences publiques, aussi 
décida-t-il de quitter la Silésie pour retourner à Vienne. 

C'est alors qu'il travaillait encore en Silésie, en 1935, 
que Koenig fut expulsé de la Société Anthroposophique; 
bien que cela lui causa beaucoup de peine, il ne douta 
jamais du lien karmique qu'il avait avec la Société. 

Vienne 
Koenig, sa femme et leurs trois enfants arrivèrent à 

Vienne début mai 36, il avait presque 34 ans. Il ouvrit un 
cabinet privé dès l'automne 1936, et les patients 
affluaient. Koenig avait des contacts avec toutes sortes 
de personnes, de tous les milieux. 9 



Une patiente, Anne Nederhoed, décrit sa première 
rencontre avec le docteur Koenig: "Après avoir donné 
mes coordonnées à un jeune docteur dans une petite 
antichambre, j'entrais par une porte qui s'ouvrait sur une 
plus grande pièce. Au centre, derrière le bureau, était un 
très petit homme avec une grosse tête, une tête de lion. 
Il portait une blouse blanche de médecin. Ses yeux 
étaient très grands et sérieux. Quand ils se posaient sur 
vous, ils ne regardaient pas seulement à travers vous, ils 
semblaient vous re-créer.... Non seulement Koenig voyait 
qui vous étiez mais aussi qui vous étiez censé être .... 
Chez Koenig, le regard était le véhicule pour un flux de 
chaleur, c'était un regard qui guérissait, car on sentait 
qu'il voyait notre personne cachée, toujours avec grand 
respect et compassion." 

Cette expérience fut celle de nombreuses personnes et 
surtout celle d'un groupe de jeunes d'origine juive, d'un 
milieu plutôt bourgeois, qui se posaient des questions 
sur l'avenir et cherchaient de nouvelles voies par la 
Science de l'Esprit. Koenig devint leur guide. 

Bientôt, un autre groupe de jeunes vint vers lui. Ils 
avaient eu l'occasion de l'entendre en conférences et se 
sentaient attirés par la Science de l'Esprit. La tâche de 
Koenig fut de rapprocher ces deux groupes, le premier 
plutôt 'petit bourgeois' et mélancolique, le second plein 
de joie de vivre et d'enthousiasme. 

Leurs premiers sujets d'études portaient sur la vie et 
l'œuvre de ceux qui étaient tombés au début de la 
première guerre mondiale. Ils voulaient se relier à ce qui 
avait vécu en ces jeunes et en être le prolongement. Des 
questions comme la réincarnation, le karma, la vie avant 
et après la mort étaient l'occasion de mieux comprendre 
l'existence du monde spirituel. 

Ils ne voulaient pas seulement étudier I'Anthroposophie, 
ils voulaient vivre et travailler à partir de 
I'Anthroposophie. Beaucoup de ce que Steiner avait dit 
fut une grande aide pour eux car il avait souvent parlé de 
cette capacité à développer des activités à partir de 
I'Anthroposophie. 

Ces jeunes qui avaient entre 20 et 25 ans 
reconnaissaient que Karl Koenig était une personnalité 
hors du commun, mais ils savaient aussi qu'il devait une 
grande partie de sa 'grandeur' à I'Anthroposophie. Ils 
étaient prêts à mettre leurs vies au service d'une 
communauté qui permettrait que I'Anthroposophie 
s'incarne encore plus. 

Le 11 mars 1938, les troupes allemandes franchissaient 
la frontière et l'Autriche fut occupée sans résistance. Ce 
soir-là, le groupe se réunit et lut la dernière des 13 
conférences données à Stuttgart du 3 au 15 octobre 1922 
par Rudolf Steiner où il dit: ''Je n'ai pas voulu que vous 
emportiez tout ce que j'ai dit ici dans vos têtes, pour 
réfléchir simplement dessus. Ce que je voudrais, c'est 
que vous l'emportiez dans vos cœurs et que vous le 
réalisiez pratiquement. Car ce que l'homme promène 
dans sa tête, voyez-vous, il le perd en chemin. Mais ce 
qu'il porte dans son cœur, ille garde avec lui dans toutes 
les situations où il est amené à agir." (2) 

Ceux qui étaient présents ce soir-là se promirent de se 
donner la possibilité d'incarner ces mots de Steiner. Dès 
1937, ils avaient pris la résolution de travailler avec des 
enfants malades ou handicapés. Très vite, ils durent se 
rendre compte que cela ne pourrait pas se faire en 

Autriche et, l'un après l'autre, ils quittèrent le pays tout 
eh se promettant de rester en contact par quelque 
moyen que ce soit. 

Koenig quitta l'Autriche le 14 août 1938 en passant par 
l'Italie puis la Suisse. Enfin en septembre, il lui sembla 
qu'il pourrait s'installer à Paris où un centre de pédagogie 
curative avait été créé par Ita Wegman trois ans 
auparavant. (3) Mais c'est finalement vers l'Angleterre 
que le destin le dirigea, et il traversa la Manche le 8 
décembre 1938. 

Seul à Londres, Koenig eut le temps de réfléchir à sa 
situation: "Je voyais l'Autriche occupée et soumise par 
des hommes qui avaient trahi l'essence véritable de 
l'Europe. Ils en avaient fait un camp de nationalités et ne 
cherchaient que le pouvoir et la puissance. L'Europe était 
envahie par leur vaine gloire et se préparait à devenir un 
champ de bataille. Ne pourrions-nous pas prendre une 
part de la vraie destinée de l'Europe et en faire une 
semence, de manière que sa substance véritable puisse 
être sauvée: une part de son humanité, de sa liberté 
intérieure, de son désir de paix, de sa dignité? " 

" Si cela était possible, ne vaudrait-il pas la peine de 
continuer à vivre et à travailler? Essayons de réaliser un 
peu de cette Europe qui, pour l'instant, a dû disparaÎtre. 
Et cela, non pas en parole mais en acte. Non pas 
dominer, mais servir; non pas forcer, mais aider; non pas 
offenser, mais aimer, telle sera notre tâche. " 

Une propriété fut trouvée en Ecosse par des amis d' Ita 
Wegman et fin mars 1939, Koenig, sa famille et plusieurs 
membres du Groupe de Vienne s'installèrent à Kirkton 
House. Le groupe avait pu présenter un projet auprès 
des autorités britanniques et, dès le début du mois de 
mai, moins de 6 mois après l'arrivée de Karl Koenig à 
Londres, les deux premiers enfants handicapés 
rejoignirent Kirkton House. 

Les fondateurs de Camphill étaient Karl Koenig, Tilla 
Koenig, Peter Roth, Alix Roth sa soeur, Thomas Weihs, 
Anke Weihs née Anne Nederhoed, Trude Amman, 
Barbara Lipsker née Sali Gerstler, Marie Korach, Carlo 
Pietzner, Alex Baum. Ce n'était pas des amis dans le sens 
usuel du terme, mais plutôt un groupe de jeunes qui 
avaient des questions, qui avaient perdu - pour la 
plupart - leurs racines religieuses et sociales et dont la 
vie était en danger dans une Autriche annexée par 
l'Allemagne. 

Le 13 juin 39, Karl Koenig devint membre de la Société 
Anthroposophique de Grande-Bretagne, qui depuis 1935 
était indépendante du Goetheanum. 

De ces premiers mois en Ecosse, Anke Weihs dit: 
" Koenig basait son travail et ses impulsions sur Rudolf 
Steiner. Il était clair dès le départ que le travail avec des 
enfants handicapés ne pouvait que découler de cette 
source. Ce qui signifiait que ses jeunes collaborateurs 
devaient eux aussi devenir étudiants de Rudolf Steiner, 
ce qui se fit sans contrainte ou imposition car nous 
étions pleinement conscients que notre destinée nous 
avait menés vers Karl Koenig et que travailler avec 
Koenig signifiait travailler avec Rudolf Steiner... " 

La vie se vivait à plusieurs niveaux; d'abord les tâches 
quotidiennes dans la maison et le jardin, ensuite les 
longues soirées d'étude car le groupe se rassemblait 
chaque soir pour étudier, faire des recherches et partager 
le fruit de ces recherches. Mais un côté de la vie était 10 



nouveau pour eux: c'était d'apprendre à vivre avec 
l'autre. 

Jusqu'ici, la guerre n'avait pas trop touché le groupe, 
sauf qu'il leur fallait un permis pour voyager. Mais le jour 
de la Pentecôte 1940, tous les hommes détenteurs d'un 
passeport allemand ou autrichien furent arrêtés et 
internés sur l'île de Man, y compris Karl Koenig. 

Pendant que les hommes étudiaient sur l'île de Man et 
se préoccupaient de l'avenir, les femmes, elles, 
déménagèrent et s'installèrent à Camphill house. A 
l'automne 40, les hommes purent revenir et la 
communauté se développa à partir de visions provenant 
de la rencontre quotidienne entre les membres. Koenig 
demandait à chacun de subordonner sa vie à celle de la 
communauté avec bonne volonté, autrement il y aurait 
perte de forces ou de ressources et la communauté en 
souffrirait. 

" L'Anthroposophie ne peut vivre que là où des êtres 
humains acceptent de se laisser guider par elle, mais de 
telle façon qu'ils subordonnent leur propre karma à la 
tâche. S'ils veulent faire valoir leurs idées personnelles, 
celles-ci doivent être dénuées d'égoïsme. Si ceci ne se 
réalise pas graduellement en chacun de nous, alors notre 
travail ne pourra pas continuer. " 

Koenig était aussi convaincu que la destinée de l'enfant 
handicapé faisait partie intégrante de l'effort de créer 
une communauté. 

" Etre convaincu que chaque être porte un Je et que ce 
Je est éternel, impérissable et d'origine spirituelle, est 
fondamental pour notre attitude envers l'enfant. Il est 
notre frère ou notre sœur. Il est notre égal et l'égal de 
chaque être humain. Nous ne sommes pas concernés par 
un handicapé mais par un enfant qui est handicapé. Là 
est la première loi fondamentale de Camphill. " 

La forme sociale de Camphin 
Qu'un petit groupe de réfugiés d'Europe Centrale, 

principalement d'origine JUIVe, ait établi une 
Communauté dans le nord de l'Angleterre durant la 
deuxième guerre mondiale est un des événements les 
plus remarquables du 20e siècle. (Ce mouvement s'est 
répandu à travers le monde en moins de 50 ans.) Mais 
que cette 'Utopie' soit devenue réalité reposait sur les 
sacrifices de plusieurs individus et aussi sur la mise en 
place d'une nouvelle forme de vie sociale adaptée à la 
conscience moderne. 

" La Communauté et ses membres se sentaient 
responsables pour des tâches qui contribueront à ce que 
les actes du Christ deviennent réalité sur terre. Chaque 
membre individuellement devait apprendre à travailler 
dans cette direction comme aide et serviteur. La lecture 
de la Bible du samedi soir, l'office des enfants et des 
jeunes, tous deux donnés par Rudolf Steiner pour l'Ecole 
Waldorf, auquel il faut ajouter les réunions régulières des 
membres de la Communauté, étaient la manifestation 
de la tâche chrétienne, de la vie et du travail de toute 
l'institution. " 

Dès le début, Koenig rechercha une collaboration avec 
\a Communauté des Chrétiens et la Société 
Anthroposophique. En 1941, la Communauté des 
Chrétiens était présente à Aberdeen ainsi qu'un début de 

· groupe de la Société Anthroposophique. Et Alfred 
Heidenreich écrivit: " Il y avait le Docteur Koenig avec 

son Mouvement Camphi/1 et il y avait La Communauté 
des Chrétiens. Chacun de nous concédait à l'autre le 
droit de considérer son bébé comme le plus beau et le 
plus important, pourvu qu'il accepte que l'autre ait le 
droit de sentir la même chose. Nous étions tous dans la 
fleur de l'âge et nous passâmes ensemble des moments 
stimulants. Mais je suis sûr que dans son cœur, le Dr 
Koenig était tenté de considérer son bébé comme le plus 
beau et qu'il devrait avoir la préséance sur les autres. 
C'est cette détermination qui donna au Mouvement 
Camphill son dynamisme étonnant." 

Chaque membre de la communauté pouvait librement 
devenir membre de La Communauté des Chrétiens et de 
la Société Anthroposophique ou pas. 

Il est bon de noter qu'en 1947, pour 71 °/o des enfants, 
le financement venait des familles alors qu' en 1988, ce 
chiffre était tombé à 3,5°/o. Dès le début, les autorités 
montrèrent une grande confiance dans le mouvement et 
elles acceptèrent que le budget soit fixé par Camphill. 

Dès le départ, les co-travailleurs étaient convaincus que 
la volonté d'apporter le bien dans le monde était 
incompatible avec l'idée de salaire. 

Koenig dit: " Nous essayons d'organiser notre vie 
sociale en accord avec la Loi Sociale Fondamentale que 
Rudolf Steiner a formulée, nous travaillons pour l'amour 
du travail; nous n'attendons rien en retour car nous 
apprenons graduellement que ce qui vient vers nous est 
un don, un acte de bonne volonté que les autres nous 
offrent. " 

Le travail avec la personne handicapée n'était pas la 
seule activité de Camphill. Dès le début, Koenig 
s'intéressa à la formation des infirmières et des jeunes 
médecins. 

Les études d'enfants formaient le point culminant de la 
semaine dans les centres de pédagogie curative mais à 
Camphill, elles prirent dès le début un caractère spécial. 
Tous ceux qui avaient une relation avec l'enfant se 
rassemblaient le soir à intervalles réguliers. L'enfant 
occupait le centre des conversations. D'abord était 
présentée la biographie de l'enfant, ensuite chacun 
donnait ses impressions sur l'enfant; de nombreux 
signes, symptômes étaient rassemblés jusqu'à ce que, 
avec la guidance du médecin, une image de l'enfant 
émerge. 

Cette conférence était à la source du travail de 
pédagogie curative mais aussi une opportunité de faire 
apparaître l'image de l'Homme et de recréer la vraie 
nature de la personnalité de l'enfant. Pour Koenig, un 
tel travail ne pouvait être fait qu'après de nombreuses 
années de recherche et d'étude de la Science de l'esprit; 
la conférence était essentiellement destinée à mieux 
connaître l'enfant, mais c'était aussi l'opportunité 
d'approfondir le travail anthroposophique. 

Cette méthode de travail était aussi appliquée à 
d'autres thèmes car une rencontre sur un sujet pouvait 
souvent aider à transformer une situation difficile. 

Ces conférences étaient source de forces formatrices 
pour ceux qui y assistaient et une sorte d'académie de 
l'étude de l'Homme. 

L'éducation eut une place importante dans le 
développement de camphill; dans un mémorandum sur 
le sujet Koenig écrivit: 
" Les enfants doivent recevoir des leçons qui s'adressent 11 



à leur être supeneur pour que cet être supeneur 
façonne les enveloppes inférieures portant le handicap, 
leur donnant force et direction. Ces leçons doivent avoir 
un but purement pédagogique et non thérapeutique. 
(Koenig pensait aux sciences naturelles, à la 
géographie, à l'histoire, la littérature et la religion.) Au 
cours de ces leçons, l'enfant apprend à se placer dans 
son environnement, dans un peuple, une histoire. Il 
devrait pouvoir se sentir comme appartenant par son 
être supérieur à l'ordre des hiérarchies. " 

" Mais il existe un autre côté à l'éducation, où l'enfant 
en tant qu'être supérieur cherche à développer son 
potentiel au sein des enveloppes du corps. Ces leçons 
sont purement curatives: écriture, lecture, arithmétique, 
peinture, dessin, modelage, musique, chant, eurythmie, 
gymnastique, etc. Ce qui importe, ce n'est plus l'âge 
chronologique mais plutôt le potentiel de chaque 
enfant. " 

En Angleterre, l'éducation de l'enfant handicapé causa 
une révolution dans le domaine de la pédagogie 
curative car, à cette époque, l'idée d'éduquer un enfant 
handicapé était une nouveauté. 

Avec la fondation de Camphill, on peut dire que la 
biographie du Docteur Koenig est intimement liée au 
développement de la communauté. Au fur et à mesure 
que de nouvelles communautés se créaient, Koenig 
devait constamment voyager en Angleterre, Irlande, 
Allemagne, Norvège, Afrique du Sud et, après tous ces 
voyages, il lui était difficile de réintégrer Camphill 
House, son lieu de résidence. Finalement, il prit la 
décision de s'installer en Allemagne en 1964. 

Sur le plan personnel, Karl Koenig était un homme qui 
aimait l'ordre et la ponctualité et exigeait la même 
chose de ses collaborateurs. Il pouvait se montrer 
impérieux et nombreux sont ceux qui durent subir les 
colères du 'lion' rugissant à travers la maison quand un 
travail n'avait pas été bien fait ou qu'un livre n'avait pas 
été remis à sa place. Mais après l'orage, il y avait 
l'accalmie, la douceur et une nouvelle chance. 

Il se montrait compréhensif, patient avec ceux qui 
étaient sérieux dans l'effort, mais il pouvait être 
implacable avec le collaborateur ou l'enfant qui se jouait 
des choses. Anke Weihs disait qu'un peu de la 'colère 
divine' l'habitait pour que, dans cette vie, il aide les 
autres à se former. Koenig souffrait de son tempérament 
impérieux et vers la fin de sa vie, il s'efforça de 

Conférence des secrétaires 
généraux au Goetheanum du 4 au 7 
avril2006 

Gudrun Cron 

Pour notre conférence de printemps, les conditions 
extérieures étaient insolites : la neige était tombée sans 
interruption pendant toute une journée. A l'intérieur, 
l'ambiance était chaleureuse. Venus de tant d'endroits 
différents, nous apprécions de nous retrouver pour ce 
travail autour de préoccupations partagées. Consciente 
de la difficulté d'en transmettre la substance, je tâcherai 
d'en donner quelques brefs aperçus. 

combattre le roi en lui pour devenir le frère des 
hommes. 
Karl Koenig possédait un don assez rare chez quelqu'un 

de son tempérament : il savait déléguer et encourager 
ses co-travailleurs à prendre des responsabilités et, à sa 
mort, le Mouvement Camphill était si bien organisé que 
le travail put continuer sans lui. 

Il était musicien, écrivain et il dessinait. Il s'intéressait 
à la vie culturelle de son temps. Il tint un journal toute 
sa vie dans lequel il exprimait humblement un intérêt 
toujours actif pour l'œuvre de son 'maître' Rudolf 
Steiner. 

Il donna de nombreuses conférences de par le monde 
sur de nombreux sujets et après la guerre, il eut le 
courage d'aborder le sujet de l'euthanasie et de la 
destinée du peuple juif. Il avait peur qu'une trop grande 
intellectualisation ne mène à une relativisation. 

C'est au cours d'une tournée de conférences en 
Allemagne et au Goetheanum qu'il est décédé d'une 
crise cardiaque, le 27 Mars 1966, à l'hôpital 
d'Uberlingen. 

Références: 
Cet aperçu biographique s'est inspiré de l'ouvrage de : 
Hans Müller-Wiedermann , Karl Koenig, A central 
European Biography of the Twentieth Century, Camphill 
Books 1996, traduit de l'allemand par Simon Blaxland­
de-Lange. 
Les citations provenant du journal de Karl Koenig sont 
tirées de cet ouvrage. 

(1) Matthieu 25 
(2) Rudolf Steiner, Rapports entre les Générations, EAR, 
1975 (GA217) 
(3) Il s'agirait du Château de Courcelle, sur lequel je n'ai 
aucune information; quelqu'un pourrait-il en apporter? 

Errata 
Nous avons omis de stipuler dans le précédent numéro 
RUe la synthèse des deux conférences de Serge 
Prokofieff dans le cadre de l'Assemblée Générale est 
l'oeuvre de Denise Lustenberger, sans vérification de 
l'auteur. 

La Rédaction 

Regards sur l'actualité 
Les événements dans le monde, qu'ils soient fortement 
médiatisés comme les manifestations anti-CPE (contrat 
de première embauche) en France, ou à peine avoués 
comme la dégradation des rapports sociaux à tous les 
niveaux, sont des appels à penser à plus long terme, 
des incitations à agir de façon sensée et humainement 
défendable. Pour travailler à l'avenir de l'homme dans un 
contexte tristement reflété par le slogan « no future », il 
faut développer le discernement et la libre initiative. 

Travail interne 
Dans la continuité des dernières rencontres, Troels 
Ussing (Danemark) nous a proposé deux questions 12 



concernant l'Ecole de science de l'esprit en tant que 
champ d'expérience privilégié au cœur de la Société, à 
savoir: 
*la recherche spirituelle fait-elle partie intégrante du 
chemin de développement individuel ? 
*comment soutenir plus efficacement la recherche 
spirituelle dans les sociétés nationales? 
C'est en petits groupes que nous nous sommes penchés 
sur ces questions. 

Thème de l'année 2006/07 
Le nouveau thème : « Le cours de l'année : un chemin 
vers le penser du cœur>> s'est trouvé à l'arrière plan de 
toute notre rencontre. Peu à peu, le rapport entre vie de 
la nature et vie sociale que recouvre cette formule 
lapidaire, est devenu plus perceptible. Le penser du 
cœur peut s'exercer dans la relation entre les strophes 
complémentaires du Calendrier de l'âme, dans 
l'alternance entre conscience de soi et conscience de 
l'environnement, l'une naissant de l'autre tout comme les 
rapports sociaux sains naissent de l'alternance entre 
l'oubli de soi dans l'attention accordée à l'autre, et 
l'affirmation de soi dans notre propre parole. Nous 
oscillons entre endormissement et éveil, unité et 
différenciation, expiration et inspiration, évolution et 
involution, c'est-à-dire l'expansion de l'esprit dans les 
manifestations de la matière et la contraction de l'esprit 
à l'intérieur de l'âme. Elargir notre conscience à ce qui 
est au dehors de nous même, par l'amour qui ne 
cherche pas de satisfaction égoïste, c'est suivre 
l'impulsion de Michaël, autrement dit la source de ce qui 
devient penser du cœur. 

Evolutions dans les sociétés nationales 
L'actualisation des listes de membres a été mise en 
œuvre dans plusieurs pays, elle ne se fait pas toujours 
sans difficulté ni douleur, mais conduit à une meilleure 
adéquation avec la réalité. Pour différentes raisons, 
certaines sociétés nationales traversent des crises 
internes, parfois dues à d'anciens conflits non résolus, 
parfois au désir d'autonomie né d'une méfiance 
fondamentale à l'égard de tout détenteur d'une fonction. 
Invoquant l'âge, la surcharge de travail, la longue durée 

Compte rendu de la réunion des 
responsables de branches et de 
groupes du 13 mai 2006 

Claude Ratival 

A l'occasion du Congrès organisé autour de la Pierre de 
Fondation avec Serge Prokofieff, la réunion s'est déroulée 
sur place de 9h30 à 17h, dans une salle de classe 
aimablement mise à notre disposition par l'école. 
· Après les paroles à Michaël, nous avons réglé les 
questions matérielles concernant les repas qui, une fois 
n'est pas coutume, étaient offerts aux participants par la 
Société. 
· Un tour rapide de présentations a été fait et nous avons 
accueilli dans ce groupe pour la première fois Olivier Roy, 
nouveau président de la Branche Blaise Pascal (Chatou), 

du mandat ou le désir de passer le relais, plusieurs 
secrétaires généraux ont exprimé leur intention de se 
retirer progressivement de leur fonction {Autriche, Grande 
Bretagne, Nouvelle Zélande, Suède et Suisse). Dans tous 
les cas, des processus sont mis en route pour assurer la 
relève. L'éventuel partage des tâches entre président et 
secrétaire général, ainsi que la manière de procéder au 
renouvellement des instances responsables, répond aux 
besoins ressentis dans chaque société nationale sans être 
soumis à une règle générale. 

Evolutions au Goetheanum 
Les responsables des sections nous ont présenté leurs 
principales initiatives et préoccupations. 
Dans le rapport d'activité du Goetheanum diffusé entre 
autres en traduction française, les membres peuvent 
trouver des informations spécifiques à chacune des 
sections. 
Un chantier important est la rénovation de la maison 
verrière (Giashaus) où il s'agit de concilier structure 
d'origine et fonctionnalité actuelle. Ce bâtiment à deux 
coupoles, où Rudolf Steiner s'était réuni aux alentours de 
1922 avec Ehrenfried Pfeiffer (agriculture) et Gunther 
Wachsmuth (sciences), accueillera à nouveau ces deux 
disciplines : la section d'agriculture et la section des 
sciences y cohabiteront. 

Elargissement du comité au Goetheanum 
Nous nous sommes réjouis de la cooptation d'un septième 
membre du comité au Goetheanum en la personne de 
Seija Zimmermann, ancienne secrétaire générale de 
Finlande. Ce choix traduit à la fois la volonté de renforcer 
J'élément féminin au comité et la reconnaissance unanime 
des qualités humaines, de la fraîcheur d'esprit et du 
profond engagement anthroposophique de Mme 
Zimmermann. Nous avions beaucoup regretté son départ 
du cercle des secrétaires généraux et sommes heureux de 
la retrouver dans une autre constellation. Tous nos vœux 
l'accompagnent pour ses nouvelles tâches ! 
La prochaine rencontre des secrétaires généraux 
européens aura lieu du 23 au 25 juin à Edimbourg 
(Ecosse). 

Corinne Godon, représentant le Cercle Europe, Claude 
Pica-Ratival, Saline Lienhard et Germain Buffeteaux, 
autres représentants avec Jaqueline Bascou du collège 
des responsables de la Branche Thomas d'Aquin 
(Verrières) ; Françoise de Bock, arrivée l'après-midi, 
représentait le groupe de Romans, et Louise Pica 
représentait la Branche Joseph Marie Garibaldi (Nice). 
· Antoine Dodrimont a rappelé les principaux points 
abordés à l'assemblée générale de Parent, puis il y a eu 
des échanges sur cette assemblée. 
· Gudrun Cran a ensuite abordé l'issue favorable du 
procès en appel condamnant la Communauté française à 
payer 1€ symbolique à la Société anthroposophique en 
Belgique et aux diverses institutions et personnalités qui 
s'étaient opposées au classement de la Société 
anthroposophique comme « secte nuisible » dans la 
brochure « Gourou, gare à toi », ainsi qu'à l'accusation 13 
non fondée de la mort d'une petite fille qui serait 



imputable aux préconisations d'un médecin faussement 
qualifié d'anthroposophe. 
· Elle a annoncé que Virginia Sease animera une journée 
d'étude et une conférence au siège à Paris le samedi 25 
novembre 2006 sur le thème de Benjamin Franklin et 
son lien avec la France (tricentenaire de la naissance de 
Benjamin Franklin). Concernant l'assemblée générale de 
la Société anthroposophique universelle au Goetheanum, 
elle a évoqué l'ambiance peu sereine induite par le 
groupe du « Congrès de Noël vécu » mais aussi l'attitude 
digne et efficace du Vorstand, qui est le fruit d' un travail 
accru en commun. 
· Après une courte pause, Bruno Denis a introduit le 
thème de la Méditation, qui fera l'objet ultérieurement 
d'un article dans les Nouvelles. Puis des échanges ont eu 
lieu sur ce thème qui semble mériter qu'on y revienne 
d'autres fois, tant il est à la fois vaste, profond et 
intéresse les participants. 
· Après le repas, Corinne Godon a présenté le Cercle 
Europe et ses initiatives, puis tour à tour, les branches et 
les groupes ont fait l'objet de développements par leurs 

Eurythmie : Dans le flot du temps 

Marie-Claire Couty 

Tel était le titre d'une rencontre internationale 
d'euryhtmie, à Dornach, du 18 au 22 avril 2006. "Une 
rencontre pour tous". 

La première rencontre mondiale où des êtres humains 
aimant l'eurythmie ont montré, sur la grande scène du 
Goetheanum, ce qu'ils font, chez eux, dans leur pays, 
avec l'eurythmie : des eurythmistes chevronnés ou, si 
l'on préfère, des professionnels, des enfants de 8 à 16 
ans, des amateurs de 18 à 76 ans (minimum !), des 
étudiants de deuxième et troisième années en formation. 

Un véritable bouquet de toutes couleurs, de tous âges, 
de toutes langues, de toutes fleurs dont le parfum était la 
joie : "vous voyez, c'est ce que nous faisons chez nous". 

Pour moi, cette rencontre a été extraordinaire. Sur la 
terre, à l'est, à l'ouest, au nord, au sud, des lumières 
brillent, certes parfois encore petites, mais pourtant des 
lumières pleines de chaleur. L'eurythmie vit, c'est 
l'essentiel. Et là où elle vit se trouve un germe de vie, de 
joie, de lumière basées sur l'anthroposophie en action! 

Voici un petit aperçu de cette rencontre de quatre jours 
où l'ennui était banni. 

Mardi 18 avril : Werner Barford introduisit cette 
rencontre. Puis Dr Armin Husemann parla de "l'essence 
musicale de l'être humain et l'eurythmie." Il a brossé un 
tableau gigantesque sur le passé et l'avenir de l'homme 
en relation avec les 7 étapes de l'évolution de la terre et 
le lien interne de l'homme et de la musique, s'incarnant 
dfféremment à chaque étape. L'eurythmie, prenant vie à 
notre époque, doit peu à peu évoluer, dans l'âme et les 
corps humains, vers un avenir très lointain où l'acte 
deviendra vérité et karma. Alors on atteindra la véritable 
essence de l'octave. 

Le soir, une représentation fut donnée par la troupe du 
Goetheanum. Au programme: "Les sept paroles" de 
Schütz et musique de Goubadoulina. 

représentants. Une évocation particulière a été faite de 
Natacha Protsenko, qui avait depuis longtemps 
représenté la Branche Thomas d'Aquin au sein de ce 
groupe. 
· Antoine Dodrimont a fait une introduction sur 
l'autodétermination et l'engagement qui avaient fait 
l'objet d'un article dans les Nouvelles de juillet-août 2005 
(il s'agit de l'article de Bodo von Plata : L'Ecole de 
Science de l'Esprit, et de la première « condition de vie » 
de cette Ecole : « l'autodétermination de l'individu » üe 
veux me relier à cette Ecole) et l'engagement (la 
demande d'admission)). S'en sont suivis des échanges et 
des questions, sur la direction de l'Ecole, sur le lien 
individuel à Rudolf Steiner que chaque membre peut 
tisser. 

Il a été décidé de continuer à travailler, lors de la 
prochaine rencontre, les 7 et 8 octobre, sur la méditation 
et de poursuivre la réflexion sur l'article de Bodo von 
Plata« L'Ecole de Science de l'Esprit». 

Mercredi 19 avril : Présentation d'un exercice de base 
eurythmique, donnée par des étudiants de deuxième ou 
troisième année de formation, de diverses institutions. 
Ceci tous les jours jusqu'au samedi matin. 
"Paroles pour les motifs des vitraux du Goetheanum" 

avec 27 eurythmistes. Un tableau vivant, de gestes, de 
couleurs, de formes dans l'espace, sur les paroles des 
vitraux du Goetheanum. Marie Savitch a été l'instigatrice 
de cet ensemble. Une "pierre de fondation" pourrais-je 
dire, pour les conférences de M. Harting Schiller sur les 
vitraux : un chemin que l'âme humaine peut 
appréhender. Ceci jusqu'au vendredi matin. Peu à peu, 
tout devenait plus "transparent" à tout point de vue. 

Puis suivait une démonstration sur des fondements 
d'eurythmie musicale. Diverses formations étaient en 
lice. 

Les matinées se terminaient par des cours. On avait le 
choix entre dix-sept propositions, pour tous niveaux, 
avec des eurythmistes connus. 

Les après-midi, représentations d'eurythmie par des 
enfants ou des adolescents : 

Mercredi - La Branche (Suisse); Avignon/Lyon -
classes 3,8,10,11 + professeurs; Schaffhausen 
(Allemagne) classes 5,6 et 7. 
Jeudi - Budapest - classe 7; Gent - classe 4; 
Madrid - classe 8. 
Vendredi Freiburg (Allemagne) classe 10; 
Sao Paulo - classe 11. 

Mercredi soir, présentation des sceaux des planètes, 
mis en mouvement par Elena Zuccoli, travail repris par 
Ursula Zimmermann. 

Jeudi soir, programme coloré de neuf cours 
d'eurythmie pour adultes de pays très différents : 
Allemagne, France, Japon et j'en oublie, sans doute. En 
tout quatre-vingt personnes (au moins) motivées. Un 
régal! 

Le vendredi soir, nous avons pu admirer le clown 
Dimitri. Une bonne heure de rires dans cette salle du 
Goetheanum, pleine à craquer. 14 



Le samedi, cette session s'est terminée à midi environ 
avec, à nouveau, la présentation des paroles sur les 
motifs des vitraux du Goetheanum. 

Tout le monde repart avec au coeur de la joie et aussi 
une reconnaissance infinie pour l'eurythmie, donnée aux 
hommes par Rudolf Steiner et que de si nombreuses 
personnes, grandes ou petites, jeunes ou plus âgées, 
eurythmistes pédagogues, artistes ou thérapeutes font 
vivre dans le monde. Dans son allocution en fin de 
rencontre, Sylvia Bardt a mis l'accent sur deux points 
essentiels : l'eurythmie est avant tout un seul et unique 
art qui se manifeste de plusieurs façons, et l'année 2006 
a vu se réaliser la troisième phase de la marche 
eurythmique, au niveau mondial. Comme chacun sait, la 
marche eurythmique comprend trois phases : 1 

L'option eurythmie de la formation 
Didascali intensifie son travail 

Praxède Dahan 

Didascali est une formation professionnelle, en cours 
d'emploi, à la pédagogie Steiner-Waldorf. Les cours ont 
lieu principalement à Sorgues près d'Avignon, à raison de 
32 journées par an pendant 4 ans. Les étudiant(e)s 
suivent les cours communs et les cours de l'option qu'ils 
ont choisie: Pédagogie Générale, Petite Enfance 
ou Eurythmie. Les étudiant(e)s qui ont déjà une formation 
à la pédagogie Steiner-Waldorf peuvent ne participer 
qu'aux cours spécifiques d'une option. Une nouvelle 
promotion commencera en septembre 2008. 

L'option eurythmie a débuté en septembre 2004 dans le 
but de permettre à ceux qui le souhaitent d'approfondir 
l'eurythmie. Durant deux ans, 14 étudiantes ont participé 
à ces cours avec beaucoup de dynamisme. Les 
formatrices qui sont intervenues pendant ces deux années 
sont Praxède Dahan et, ponctuellement, Héléne Oppert, 
Sylvia Bardt et Véronique Poisson. 

A la demande des étudiants, il a été décidé d'intensifier ce 
travail en proposant de porter le nombre de journées de 
formation à 46 et d'ajouter, pour ceux qui habitent dans la 

EURYTHMEE PARIS-CHATOU 
1 rue François Laubeuf 78400 Chatou. 

Tel/fax: 01 30 53 47 09. eurythmee@wanadoo.fr 

REPRISE DES COURS 
DE SECONDE ET QUATRIEME ANNEES 

Lundi 18 septembre 2006 

OUVERTURE 
D'UNE PREMIERE ANNÉE DE FORMATION 

Vendredi 29 septembre 2006 

OUVERTURE D'UN NOUVEAU CYCLE 
DE STAGES INTENSIFS 

Vendredi 29 septembre 2006 

Se renseigner à l'Eurythmée 

ever - porter - poser. En 2002, première phase : lever, 
c'est-à-dire impulser de telles rencontres. En 2004, 
deuxième phase : porter plus loin cette impulsion. En 
2006, le pas se pose, s'incarne, fait une empreinte sur 
le sol de la terre. Maintenant, un deuxième pas est à 
entreprendre avec confiance. 

Le ciel s'est associé à ce festival car le soleil nous a 
rendu visite chaque jour et cela a été bénéfique pour 
tous, grands et petits. 

Alors, bon vent à toutes les bonnes, les vraies et les 
justes volontés eurythmiques ! 

région, des heures hebdomadaires. Les cours seront 
donc répartis ainsi: 

1) Un week-end par mois et deux semaines intensives 
(avril et juillet) avec les cours communs des autres 
options de Didascali. Intervenants: Praxède Dahan, 
Froydis Mast (Berlin) et Sylvia Bardt (Stuttgart). L'accent 
sera porté principalement sur l'eurythmie musicale. 

2) Un samedi par mois, 3 jours en automne, et 4 jours 
en février. Intervenants: Marie-Claire Couty (Chatou) et 
Dominique Bizieau (Chatou). Elles travailleront 
essentiellement l'eurythmie de la parole. 
3) Deux cours hebdomadaires animés par Véronique 
Poisson et Praxède Dahan. 

Un travail personnel en eurythmie est demandé aux 
étudiant( e )s entre les sessions. 

Toute personne intéressée par ce travail et ayant déjà 
une expérience de l'eurythmie peut contacter Praxède 
Dahan (04 90 69 97 90, p.dahan@didascali.org) ou 
Willem Meesters pour l'inscription (04 90 61 97 93, 
w.meesters@didascali.org). 

Pour pouvoir se réaliser, ce projet a besoin de soutien 
financier. Merci à ceux qui voudraient faire une 
contribution de nous contacter. 

Cours d'eurythmie musicale 
Pour Eurythmistes 

Ces cours, donnés par Marie-Claire Couty, reprendront à 
partir d'octobre 2006. 
Chacun et chacune peut se joindre au petit groupe déjà 
formé. Nous nous réjouissons de tout nouveau venu. 
Les cours ont lieu le mardi soir à 20h30, à l'école Perceval 
à Chatou, au rythme de trois ou quatre cours consécutifs, 
vec une pause entre deux (suivant les participants et le 
acances). 

Conditions : les frais pour le pianiste et pour la location d 
la salle sont à partager ; pour Marie-Claire : libr 
participation. 

Pour tout renseignement complémentaire: 
01 39 52 54 90. 15 



Le Graal : sujet de réflexion 
au Congrès de Pentecôte 
du Goetheanum 

Michel Menuet 

Le thème du Graal qui fut celui du Congrès de 
Pentecôte était d'actualité à plus d'un titre. L'intérêt du 
grand public pour les sujets ésotériques, et en particulier 
pour le mystère du Graal, a été réattisé depuis quelques 
années par le livre de Dan Brown, « Da Vinci Code», 
puis par le film qui en a été tiré, provoquant une 
multitude d'écrits sur ce thème. Je ne m'appesantirai pas 
sur le détournement commercial d'un tel sujet et sur les 
contre-vérités véhiculées par un certain nombre de ces 
écrits ; je remarquerai juste, comme le pointe aussi la 
revue « Das Goetheanum >> dans un de ses derniers 
numéros, que cet intérêt met au moins en évidence la 
grande soif du public de trouver des explications et des 
valeurs auxquelles il puisse se raccrocher, dans un 
contexte perçu comme devenant de plus en plus 
individualiste, inhumain ou incompréhensible, le danger 
étant de recevoir de fausses réponses à de vraies 
interrogations. 

Le Graal en tant que symbole de la quête du Moi 
supérieur peut aussi être mis en relation avec le thème 
d'étude de l'année 2006/07 : le penser du coeur. Au 
cours des nombreuses conférences données par les 
intervenants, et en particulier à travers le groupe de 
travail de Brigitte Teichmann consacré au monde du roi 
Arthur, j'ai pu en effet me faire une idée plus précise de 
la signification profonde des légendes du Graal et du 
cycle arthurien telle que la conçoit la science de l'esprit. 

La figure du roi Arthur peut être considérée comme un 
éducateur de l'âme de sensibilité, en quelque sorte 
comme une sentinelle sur le chemin que parcourt 
Parzival vers la réalisation de son Moi supérieur et la 
pleine assimilation de son âme de conscience. Les douze 
chevaliers, rassemblés autour du roi comme autour 
d'une figure solaire, reproduisent, dans le monde 
sensible, dans la nature, les lois régissant l'intelligence et 
l'ordre cosmique. Ils sont en cela les successeurs de la 
culture celte. Avant chaque aventure, avant chaque 
épreuve, ils se réunissent à la cour du roi, pour y puiser 
les forces nécessaires à leurs combats pour le bien. Ils 
forment une nouvelle communauté, allant au-delà des 
liens du sang, avec pour missions d'aider les autres, de 
réparer l'injustice, d'éduquer leur âme, de discipliner 
leurs émotions, d'exercer leur courage, leur force 
d'action et leur sens de la compassion, de transformer 
les pulsions de violence et de sauvagerie, bien 
perceptibles comme arrière-fond et contexte historique 
de leur terrain d'actions. A l'image des douze 
constellations du zodiaque, chacun des douze chevaliers 
gravite autour de la figure centrale d'Arthur et 
représente une des vertus, une des qualités de l'âme 
humaine qui doit être développée sur terre et qui doit 
reproduire cet ordre cosmique que le ciel offre comme 
un modèle. Leur but est communautaire, ils sont là pour 
les autres, ils n'attendent pas de récompense individuelle 
de leur action, ils servent une cause allant au-delà de 
leur cause personnelle puisqu'ils servent cet ordre 
cosmique solaire, michaélien, transmis du ciel et qui doit 

maintenant trouver un premier accomplissement sur 
terre. 

Sur son chemin, Parzival croise les chevaliers d'Arthur ; 
la cour du roi n'est jamais très loin. L'idéal de la chevalerie 
qu'elle représente lui permet d'éduquer sa nature et son 
âme et à l'armer ainsi pour son parcours initiatique. Mais 
ce qui lui est inculqué, il doit surtout se l'approprier : il n'a 
pas pu, à sa première visite dans le château du Graal, 
poser la question salvatrice au Roi Pêcheur parce qu'il est 
encore prisonnier des conventions qui lui ont été 
enseignées. Ce n'est qu'après avoir pris conscience de son 
Moi supérieur et de sa liberté individuelle qu'il peut agir 
en tant qu'individu à part entière et vivre en lui-même son 
amour et sa fraternité, pour poser la question salvatrice 
par nécessité intérieure. Les chevaliers d'Arthur 
façonnent, forment et éduquent l'âme de sensibilité pour 
la préparer à réaliser en soi, en pleine conscience, la 
mission enseignée par le Christ. Ils participent donc au 
travail nécessaire à la connaissance de Soi, mais ils 
servent avant tout une cause communautaire, tournée 
vers une figure extérieure et centrale ; ils ne réalisent pas 
encore ce que Parzival va symboliquement réaliser en 
devenant le gardien du Graal : servir la lumière intérieure, 
servir le Christ en soi, révéler son Moi supérieur en le 
débarassant au fur et à mesure de toutes les enveloppes 
qui le recouvrent et qui forment le Moi inférieur ; partir 
ensuite de la liberté individuelle ainsi acquise pour agir au 
nom de l'humanité toute entière. Le parcours plus 
individuel de Parzival se caractérise pour cette raison par 
des moments de profonde solitude et de grand désarroi, 
qui représentent les étapes douloureuses à traverser sur 
le chemin vers cette liberté individuelle. 

Dans la mesure où le chevalier du Graal, après 
l'éducation de son âme de sensibilité, sert, au bout de son 
parcours, la lumière solaire christique intérieure et réalise 
le penser du coeur au travers de son âme de conscience, 
on peut le considérer comme un modèle et comme un 
symbole central de la science de l'esprit développée par 
l'anthroposophie. De mon point de vue toutefois, le 
courant arthurien, préparant pour ainsi dire le courant du 
Graal, est à reconsidérer dans toute son importance, et au 
travers d'un vécu anthroposophique concret. La plupart 
des études se concentrent sur la figure de Parzival, 
négligeant quelque peu la figure arthurienne de Gauvain 
par exemple, le chevalier qui, avec Lancelot, représente le 
plus l'entraide, l'échange et l'effort de fraternité humaine. 
Gauvain est rarement seul ; il apparaît la plupart du 
temps avec d'autres, pour leur venir en aide, les 
accompagner, les guérir. Médecin, il trouve des remèdes, 
et reçoit d'ailleurs une onction du château du Graal pour 
guérir les blessures de Parzival. Il sert les autres, sans 
attendre de retour ni de gloire, comme l'est le devoir de 
chaque chevalier d'Arthur. A ce propos, Lancelot de son 
côté ne déclare-t-il pas, lorsqu'on lui annonce que son fils 
Galahad est devenu le plus grand des chevaliers, digne 
d'accéder au Graal, et que lui ne l'est donc plus : « Je sais 
très bien que je ne suis pas le meilleur des chevaliers et 
que je ne l'ai jamais été » ? L'éducation de l'âme, la 
noblesse de l'âme, passe donc d'abord par l'exercice de la 
fraternité, en écartant toute satisfaction personnelle et 
tout égocentrisme. Dans la version de Wolfram von 
Eschenbach, c'est d'ailleurs non seul, mais avec son demi­
frère oriental que Parzival veut pénétrer dans le château 
du Graal, à la fin de son parcours. Nous ne devrions donc 16 



pas poursuivre un but égoïste en voulant nous élever 
spirituellement pour satisfaire notre seul désir de 
connaissance, comme le traduit par ailleurs la figure de 
Faust au début de son parcours- voir à ce sujet le livre 
d'Aminta Du puis, « L'initiation de Faust et de Parzival », 
aux éditions l'Harmattan - mais notre chemin passe par 
le partage. Parzival trouve la lumière intérieure, le Graal, 
mais la partage en ayant intégré les qualités d'âme du 
courant arthurien. Les mouvements arthurien et graalien 
ne font donc à la fin plus qu'Un. 

Et c'est ce qui m'amène à une troisième actualité de ce 
thème du Graal, la manière d'agir collectivement au sein 
de l'anthroposophie, que ce soit dans un travail de 
groupe, de branche ou dans d'autres activités. Ce 
congrès sur le Graal m'a apporté beaucoup de stimulants 
à différents niveaux, mais sur la forme de ce congrès, il 
a mis en évidence pour moi une certaine tendance de 
l'anthroposophie à se focaliser davantage sur l'exposition 
«d'idées» plutôt que sur des propositions d'actions ou 
d'échanges concrets. Par exemple, le congrès était quasi 
exclusivement consacré à des conférences, que ce soit 
dans la grande salle du Goetheanum ou dans de plus 
petites salles pour les «Groupes de travail ». En fait ces 
groupes de travail, aussi enrichissants furent-ils, étaient 
aussi des «conférences», sur des thèmes plus ciblés et 
à destination d'un public plus restreint, ce qui permettait 
quand même quelques brefs moments de questions/ 
réponses. Mais je n'ai pas vraiment eu l'impression de 
« participer » à un « travail » en commun, pour 
reprendre le terme que j'ai cependant plusieurs fois 
entendu ; j'ai plutôt été pendant la durée du congrès un 
auditeur un peu passif, certainement aussi par ma faute, 
auditeur auquel on donnait certes de précieuses 
impulsions, mais qui restaient relativement abstraites ou 
intellectuelles faute de mises en relation avec du vécu ou 
du partage concret. Peut-être que l'organisation ou la 
durée de ce congrès ne le permettait pas, mais en 
programmant explicitement, à la fin de certaines 
conférences ou groupes de travail des séances de 
questions/réponses sur une liste de thèmes ciblés, ou en 
imaginant une conférence sur un sujet qui mettrait le 
thème du Graal davantage en relation avec la vie réelle 
comme par exemple « Comment réaliser aujourd'hui par 
des actions sociales et/ou culturelles concrètes les 
impulsions données par le symbole du Graal », des 
échanges et des idées d'action auraient plus facilement 
germés? 

Dans le nouveau livre de Maurice Le Guerrannic, « Le 
chemin d'initiation moderne»- en cours de parution aux 
éditions Triskel - certaines propositions sont d'ailleurs 
formulées pour rendre le travail anthroposophique en 
général et le travail de groupe en particulier plus 
enrichissant : stimuler l'intérêt mutuel par un plus grand 
échange entre participants qui le souhaitent, varier les 
présentations et les exposés, les élargir aussi à des 
thèmes plus liés à l'actualité du monde concret, mieux 
intégrer les qualités liés aux « six exercices » ... Peut-être 
que les propositions de ce livre pourraient faire l'objet 
d'une conférence ou d'un débat au sein des groupes de 
travail et des branches ? 

Je me demande aussi dans quelle mesure, au delà de 
la réflexion sur les améliorations possibles d'un travail de 
groupe, l'action anthroposophique ne pourrait pas 

davantage se tourner vers d'autres types d'engagement 
que les études sur des thèmes ou textes liés à la science 
de l'esprit. L'anthroposophie est certes à l'oeuvre dans de 
nombreuses autres activités : arts, éducation, médecine, 
agriculture, etc. Mais pour réellement travailler dans un 
de ces domaines, j'ai l'impression qu'il faut essayer d'en 
faire son métier, et qu'il y a peu de possibilités qui 
s'offrent aux anthroposophes ou aux sympathisants déjà 
professionnellement actifs de consacrer un peu de leur 
temps à d'autres formes d'activités que le travail de 
branche, de groupes ou la participation à des 
conférences, qui sont certes au coeur de notre activité et 
nous stimulent dans nos initiatives personnelles, mais qui 
ne devraient pas à mon avis être si exclusives. 

J'ai par exemple eu le plaisir de tomber sur une 
annonce, dans un récent numéro des « Nouvelles », 
proposant des travaux de traduction, ce qui représente 
une autre manière d'être actif dans l'anthroposophie, par 
exemple en transmettant de l'information d'une langue à 
l'autre. Claire Hanni dans un article sur l'écologie se 
questionnait aussi dans les « Nouvelles » sur les 
possibilités d'agir plus concrètement et s'exprimait, 
sûrement avec un peu d'humour provocateur, entre 
autres de la manière suivante : « Je crains que les 
bonnes intentions ne suffisent plus, que les méditations, 
primordiales et indispensables certes, ne puissent agir 
suffisamment ni surtout assez rapidement car le temps, je 
l'ai dit et le répète, est malheureusement mesuré. Michaël 
attend des actes, des actes justes. Quand et comment les 
accomplirons-nous, nous anthroposophes ? » 

Plus spécifiquement, peut-être que des besoins 
débouchant sur des actions concrètes pourraient 
s'exprimer et se faire davantage connaître par des 
annonces, que ce soit dans nos revues spécialisées, au 
siège, sur les sites Internet appropriés, etc. ? Peut-être 
que les initiatives personnelles n'attendent qu'à être 
mieux communiquées pour faire davantage jouer l'offre et 
la demande ? Que ce soit des propositions de nouveaux 
groupes de travail, d'initiatives sur un plan plus social ou 
politique, d'emplois dans des domaines liés à 
l'anthroposophie aussi bien que des actions bénévoles 
comme par exemple du soutien scolaire ou 
l'accompagnement de personnes agées au sein de notre 
communauté ou au-delà, .. . : il y a peut-être un plus 
grand effort de communication à réaliser pour faire 
davantage connaître les initiatives individuelles 
potentielles de chacun, les encourager et ainsi favoriser la 
mise en relation des personnes par une meilleure 
diffusion des informations ? 

Nous avons sûrement en France le désavantage, par 
rapport à l'Allemagne, d'être relativement peu nombreux 
et pour certains parfois isolés, ce qui représente un frein 
aux échanges et au partage des initiatives. C'est pourquoi 
j'en appelle donc aussi aux membres habilités de notre 
Société pour étudier les moyens d'encourager, de faciliter 
et de mieux faire connaître ces initiatives personnelles qui 
sommeillent peut-être en chacun de nous. 



A propos d'égéries ... Quelques 
, . . 

preCISIOnS 
Hélène Ostertag 

Le titre de la pièce de Danièle Léon « L'égérie de 
Charles VII » consacrée à l'épopée de Jeanne d'Arc, a 
suscité les réflexions suivantes à Hélène Ostertag (La 
rédaction). 

Depuis que Numa Pompilius est roi, les épreuves ne 
manquent pas. De violentes tempêtes ont éprouvé la 
région, ravagé habitations et récoltes. Pour apaiser les 
Dieux, les sacrifices humains ont repris de plus belle. Et 
tant de coutumes sauvages et d'injustice lui pèsent. Il 
aime les hommes et voudrait remédier à tout cela. Il 
sait qu'il n'y parviendra qu'avec l'aide divine. 

A cette époque, le divin était encore perceptible dans 
la nature, l'environnement. Alors, tard dans la soirée, 
Numa Pompilius délaisse la ville de Rome, il chemine 
sous les chênes de la colline de l'Aventin, tout adonné 
à ses soucis. Il entre dans une grotte d'où s'écoule un 
ruisseau... Là, un doux son de harpe frappe son oreille, 
une forme surgit de la source pétillante, la nymphe 
Egêria (1) se tient devant lui. 

Rudolf Steiner nous apprend que, déjà du temps de 
l'ancienne Egypte, il était prédit une période divisée en 
sept : chacun des sept rois de Rome correspond à l'une 
des parties constitutives de l'homme. Numa Pompilius 
étant Je deuxième, il représente le corps éthérique, ce 
qui correspond aussi à l'ordre social. Grâce aux conseils 
de la nymphe Egêria, il connaîtra les forces formatrices 
de l'eau, source de vie ; mais non seulement, l'eau est 
aussi miroir du ciel, de ses étoiles et de ses planètes. Si 
bien qu'Egêria lui communique la sagesse des étoiles 
qui permettra au roi d'organiser les relations sociales 
selon l'ordre cosmique. 

Quand, très âgé, Numa Pompilius décède, Rome est 
pacifiée, les mœurs adoucies. Numa Pompilius était un 
roi « pieux». Il a institué des fonctions sacerdotales et 
organisé la vie culturelle et religieuse des Romains, « le 
culte est particulièrement lié au corps éthérique de 
l'homme». 

Penchons-nous maintenant sur Jeanne d'Arc. C'est 
une individualité humaine chargée d'une haute 
mission : « ... Car c'est Michaël qui a provoqué la 
mission de Jeanne. » « Ce qui est arrivé par Jeanne 
montre l'entrée du Christ lui-même dans le 
déroulement des événements historiques. Elle agit par 
Je serviteur du Christ, par Michaël. » « Pour cela, son 
âme devait être saisie par les forces du Christ au 
moment où elles agissent Je plus profondément : dans 

les treize nuits du 25 décembre au 6 janvier. Elle est 
née le 6 janvier. » 

On ne peut pas dire qu'elle inspire Charles VII ni 
qu'elle le conseille. Après maints retards, Jeanne arrive 
à rencontrer Charles VII et à le convaincre de sa 
mission provoquée par Michaël, 11Monsieur Saint Micheln 
comme elle dit. Elle lui fait part du message qu'elle 
porte, elle lui dicte ce qu'il faut faire pour vaincre les 
Anglais et, après la victoire, aller se faire sacrer roi à 
Reims. 

Si Rudolf Steiner rapproche les deux événements, 
c'est qu'entre Numa Pompilius et Jeanne d'Arc s'est 
écoulée une entière année platonicienne. Jeanne 
apparaît à l'aube de la période où nous devons 
développer notre âme de conscience (1412-1431). 

Sans l'intervention de Jeanne, l'Europe aurait évolué 
de manière différente et Je développement de l'âme de 
conscience y aurait été fortement perturbée. L'apport 
culturel et spirituel spécifique de chaque peuple n'aurait 
pu se faire, or le rôle de la France a été 
particulièrement bénéfique pour les temps nouveaux. 
La victoire a permis de sauver la France mais aussi 
l'Angleterre vaincue ... et le monde entier. 

Tout cela a été longuement, minutieusement préparé 
au cours des âges et des incarnations par les entités 
spirituelles. Ne faut-il pas s'étonner, par exemple, que 
la Pucelle, à 19 ans, sache répondre avec tant de 
pertinence à ses juges ? 

L'entité qui, bien avant l'évolution historique de 
l'humanité a veillé sans relâche, c'est Michaël. Dans la 
lettre du 13 octobre 1924, nous pouvons lire : «Dans 
une sphère du champ d'activité divine, on discerne une 
préformation de ce qui pourra devenir l'humanité. Elle 
est incluse dans l'activité divine. Mais il est une entité 
spirituelle qui, dès le début, tourne son attention vers 
l'humanité : c'est Michaël. C'est lui qui règle l'activité 
divine de manière à ce que l'humanité puisse demeurer 
dans cette sphère cosmique. »(2) Et depuis, Michaël 
veille et attend. 

Pour conclure, il me faut rappeler la citation de Rudolf 
Steiner donnée par Serge Prokofieff à la fin de sa 
conférence le 2 mai 2006, lors de l'Assemblée générale 
et du congrès sur le penser du cœur : « Les hommes 
doivent apprendre à coopérer avec les Dieux et 
Michaël, avec Michaël et les entités qui lui 
appartiennent. »(3) 

Notes 
{1) Chez les Grecs, les nymphes étaient filles de Zeus. 
{2) Les lignes directrices de l'anthroposophie, GA 26. 
(3) Les Nouvelles de mai-juin 2006, p. 8. 
Toutes les citations se trouvent dans : Histoire occulte - GA 126 
et Zeit Betrachtungen- GA 173 et 174 (non traduit) 

Du samedi 26 août à 8 h au dimanche 27 août 2006 à midi 

Rencontre à Chartres organisée par Denis Ruff 
Chaque participant s'occupe lui-même de l'hébergement 
liste des hôtels à l'office du tourisme : 02 37 18 26 26 

ou Maison Diocésaine St Yves 1 rue Saint Eman Chartres 
Tel : 02 37 88 37 40- Fax: 02 37 88 37 49; Email : hotellerie@maison-styves.com 

(en précisant que vous faites partie du groupe de Denis Ruff) 
Montant du week end : 100€ 

Renseignements et inscription par écrit avec 50€ d'arrhes jusqu'au 10 août 2006 
auprès de Denis Ruff Steinmattweg 32 CH 4143 DORNACH- Tél. +4161 701 30 57; denisruff@intergga.ch 18 



Ecole de Science 

de l'Esprit 

Une rubrique pour l'Ecole de Science 
de l'Esprit dans les Nouvelles 

Doris Dodrimont 

Cette rubrique sous le signe de l'Ecole de Science de 
l'Esprit voudrait rendre plus visibles les activités de 
l'Ecole et, par là, l'Ecole elle-même en tant que source 
et cœur de la vie anthroposophique et donc de la 
Société Anthroposophique Universelle. 
Dans l'article premier des principes de la Société 
anthroposophique, il apparaît que la seule condition 
pour être membre de celle-ci est de reconnaître que 
l'existence d'une institution telle que l'Ecole de Science 
de l'Esprit au Goetheanum est bien justifiée. Cela 
signifie que le futur membre de la Société 
anthroposophique reconnaît la possibilité d'un 
développement des facultés humaines en vue d'une 
connaissance des réalités du monde spirituel et 
l'existence d'un lieu où une telle démarche se cultive, en 
relation avec les 19 leçons de la Première classe. 
Bien souvent, dans les faits, on peut remarquer 
l'ignorance de certains membres concernant cette 
institution : les conditions pour y entrer, son 
organisation, les formes de travail, son lien avec la 
Société anthroposophique, le rôle et la tâche du 
« Lecteur >>, ceux du « Cercle des Lecteurs », ... 
C'est pour remédier à cela que nous ouvrons cette 
rubrique dans les Nouvelles. Aussi, elle se voudrait un 
lieu d'information et de dialogue sur la vie de l'Ecole. 
Pour toute contribution à ce propos, vous pouvez 
m'écrire ou me téléphoner : 

Doris Dodrimont 
17 B les Gros Champs 

68910 Labaroche 
Tel : 03 89 78 9115 

Congrès de la Toussaint 

Depuis 1992 se tient, chaque année vers la Toussaint, 
un congrès de la Première Classe de l'Ecole de Scienc 
de l'Esprit réservé aux membres de celle-ci. Ce congrè 
prend comme thème une des 19 leçons tenues pa 
Rudolf Steiner à Dornach en 1924, dans le cadre d 
l'Ecole alors nouvellement fondée. 
ette année, le thème Dynamique de l'équilibre e 

connaissance de soi s'articulera autour de la 14e 
leçon, placée au centre de la rencontre. 
Celle-ci se déroulera les 28 et 29 octobre au siège de 
la Société, 2-4 rue de la Grande Chaumière à Paris. Un 
programme détaillé paraîtra dans les Nouvelles de 
eptembre-octobre 2006. 

Participation spirituelle 

Troels Ussing, secrétaire général 
de la Société anthroposophique au Danemark 

L'École de Science de l'Esprit représente l'institution 
derrière laquelle se tient l'exploration scientifique des 
réalités spirituelles, exploration à travers laquelle elle 
cherche à soutenir une évolution digne de l'homme dans 
notre civilisation actuelle. Au cours de la conférence des 
secrétaires généraux, Troels Ussing a montré en quoi 
cette recherche constitue une mission pour chaque 
membre de l'École. 

Dans le monde scientifique classique, le mot 
« recherche » signifie une activité bien définie : la 
recherche concerne les découvertes dans le monde 
sensible ou alors les découvertes de nouveaux liens dans 
l'univers du savoir déjà disponible et qui existe déjà aux 
yeux de l'humanité, mais qui reste à explorer à travers la 
recherche. En principe, les résultats de chaque chercheur 
se situent dans un contexte plus large, tel les pierres de 
construction d'une oeuvre élaborée en commun avec 
d'autres chercheurs. Par ailleurs, l'on dispose 
généralement de critères pour approuver un résultat de 
recherche : celui-ci peut-il être démontré, répété, 
communiqué, etc. ? Le fait que la notion de recherche 
scientifique se transforme actuellement, le fait encore 
que les résultats d'une recherche à échelle mondiale 
peuvent être difficilement accessibles, ne modifient en 
rien ces principes de base de la recherche scientifique. 

Formation et recherche 
Les principes de l'objectivité et de l'esprit scientifique 
valent également pour une recherche par la science de 
l'esprit. Celle-ci se consacre toutefois à un autre objet et 
nécessite une communication différente. 

La recherche de Rudolf Steiner nous paraît comme un 
modèle éclatant pour une recherche spirituelle à 
caractère scientifique. L'objet de sa recherche est 
transmis sous la forme des idées, les méthodes sont 
représentées de manière à ce que l'on puisse les 
appliquer soi-même. Dans ce but, l'École de Science de 
l'Esprit a été créée avec ses sections spécialisées - en 
quelque sorte, une université pour la recherche dans le 
domaine spirituel, avec la mission d'explorer l'élément 
spirituel agissant secrètement dans le monde sensible. 

Chaque recherche nécessite ses instruments 
spécifiques. Dans la science actuelle, ceux-ci sont 
constitués par une manière de penser qui est reliée aux 
sens, logique, objective et sans émotions. Dans la 
disposition de son âme, l'homme moderne a recours à 
cette manière de penser comme à une donnée naturelle 
(ce qui n'a pas toujours été le cas). Des études 
universitaires peuvent, par exemple, développer cette 
pensée afin d'en faire un instrument de la recherche 
scientifique. 

La recherche par la science de l'esprit demande 
d'autres outils. La pensée doit développer du nouveau. 
Cela signifie une double mission pour l'École de Science 
de l'Esprit qui veut justement se consacrer à la science 19 
de l'esprit : la première concerne la mission de recherche 



en elle-même, la deuxième le développement de certaines 
dispositions de l'âme dans le chercheur. Il peut alors être 
important de faire une différence entre la recherche et la 
formation. 

De la représentation à la pensée participative 
Au point de départ d'une telle formation, on pourrait 

imaginer que l'homme transforme sa pensée en une 
pensée vivante et participative. Ici, nous ne voulons 
indiquer qu'une seule direction de travail. Ernst Michael 
Kranich a donné de nombreuses descriptions parlantes de 
cette manière de penser, entre autres dans son article« Le 
Chemin vers une botanique cosmologique >> dont sont 
tirées les réflexions suivantes. Les organes apparaissant 
les uns après les autres sur une plante ne sont pas 
seulement observés dans leur forme, mais aussi dans leur 
formation (GA la), à partir du moment où on les 
comprend, dans leurs formes, à travers un processus 
intérieur de création. C'est alors que l'on perçoit les 
formes comme un résultat figé des processus de 
formation. En comprenant la formation et la 
transformation, on accède, selon un mot de Goethe, «à 
travers l'observation d'une nature en création permanente, 
à une participation spirituelle à ses productions» (Goethe 
dans: GA la). Au cours de la compréhension rétrospective 
du processus de formation grâce à la perception, les 
représentations se transforment en une pensée 
participative menée et animée par la volonté. Lorsque 
nous réussissons à élever ce mouvement jusqu'au niveau 
de la conscience, il devient possible de vivre l'expérience 
des forces créatrices dans la nature - perçues dans 
l'univers de notre propre pensée. 

La formation d'organes spirituels 
Ici transparaît un principe de la recherche spirituelle : le 

chercheur engendre l'objet de sa recherche dans sa propre 
vie spirituelle avant de l'y observer. A travers cet exercice 
pratiqué au cours de la formation se développe un nouvel 
organe dans la pensée si bien qu'il devient réceptif à 

l'action du vivant (du monde étherique) en se 
qualifiant à la recherche spirituelle. Les deux objectifs 
de la formation coïncident alors en quelque sorte : 
une recherche spirituelle et un mouvement de l'âme 
en recherche, inspiré de l'esprit scientifique au cours 
de la formation. Une formation (ou culture) 
conventionnelle peut évoluer en direction d'un 
enseignement extérieur. Une formation spirituelle ne 
peut être pleinement exercée que dans le présent, 
dans le cadre d'une recherche intérieure, dans le 
questionnement et la vérification. Cela signifie : avec 
une attitude de base de recherche. C'est alors que 
nous pouvons comprendre la mission de l'École de 
Science de l'Esprit, « la recherche dans le domaine 
spirituel », comme une recherche spirituelle pour 
l'humanité à l'esprit scientifique, mais également 
comme une formation incitant chaque individu à faire 
des recherches dans sa propre existence et dans son 
propre travail. 

L'École de Science de l'Esprit transmet un chemin 
formateur à travers ce que l'on appelle les leçons de 
classe avec les mantras qui en font partie. Ici, nous 
avons affaire à un «enseignement» capable d'ouvrir 
chez l'homme des organes de nature spirituelle. Au­
delà de ce chemin formateur, Rudolf Steiner a donné 
de nombreuses indications quant à une formation 
spirituelle. 

Aujourd'hui, nous avons le devoir important de 
réaliser encore plus d'aspects du potentiel de l'École 
de Science de l'Esprit. Nous avons besoin du chemin 
formateur avec ses exercices pratiques devenant, pour 
chaque individu, une recherche vitale de sorte qu'il 
puisse se former un lien entre l'image de la 
connaissance (Erkenntnisbild) et l'image de la vie 
(Lebensbild). 

Source Lettre d'information de la Société 
anthroposophique au Danemark. Texte revu et 
écourté pour « Anthroposophie weltweit ». 

Traduit par Nicola Denis 
--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- ' 

INVITATION à la fondation du groupe francophone de la Section des Belles Lettres 

Le vendredi 29 septembre 2006 au Goetheanum à Dornach 

De lOh à 12h30 (partie réservée aux membres de l'Ecole de Science de l'Esprit motivés par cette fondation) 
Et de 14h à 16h30 (partie publique) 

' 

lMartina Maria Sam, Bodo von Plata et le groupe d'initiative pour la fondation du groupe francophone seraient très 
lheureux de vous accueillir pour fêter ensemble cet événement. Le programme se déroulera comme suit : 1 
lMatinée (réservée aux membres de l'Ecole), : 

Salutations et présentations; Intervention de Martina Maria Sam : « Les relations entre la Section des Belles-; 
Lettres au Goetheanum et le groupe francophone»; Intervention de Bodo von Plata : « Les relations entre la: 
Section des Belles-Lettres et La Section d'Anthroposophie générale»; Interventions des personnes quil 
constitueront le groupe de Section et qui exprimeront chacune les motifs de leur engagement vis-à-vis de laj 
Section; Informations et échanges sur la structuration du groupe et sur son caractère public. 

:Après-midi (publique), , 
' Salutations de Martina Maria Sam, Bodo von Plata et Virginie Prat; Conférence de Martina Maria Sam :: 

«L'imagination dans la langue»; Présentations, par des membres du groupe de la Section, de textes de la: 
littérature francophone en alternance avec des œuvres de compositeurs français. 

:La traduction des interventions en allemand sera assurée par Isabelle Ablard-Dupin. , 
' , 
'----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------' 
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Section d' Anthroposophie générale 
Première classe 

AIX-EN-PROVENCE (13) 
Entretien à 9h30, leçon à 10h45; Renseignements: 
04 91 43 39 68 (A. Tessier) ; 04 42 24 11 07 (M. Durr) 

CHATOU (78) 
Leçon à 17h; Entretien le jeudi précédant chaque leçon 
à 20h30 
24 septembre : 18e leçon 
29 octobre : 18 e leçon 
Renseignements: 01 39 52 73 74 (R. Burlotte) 
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G. Clémenceau. 

COLMAR (68) 
Renseignements: 
03 29 57 70 74 (L. Turci); 03 89 78 91 15 (D. Dodrimont) 
14 rue de Turckheim. 

FONTAINE-DANIEL (53) 
lecture à 11h; entretien à 9h30 sur la leçon précédente 
Renseignements: 02 43 00 34 88 (B. Denis). 
24 septembre : 3e leçon de répétition 
5 novembre : 4e leçon de répétition 

MERILHEU (65) 
Renseignements : OS 62 95 06 29 (M. Matt). 

MONTPELLIER (34) 
Renseignements: 04 67 02 74 08 (M. M. Sarazin) 
7 rue des Pins. 

NICE (06) 
Renseignements: 04 42 24 14 85; 04 42 24 11 07 (M. Durr) 

PARIS (75) 
Le dimanche à 9h30 entretien et à 11h leçon 
Rens.: 01 30 21 94 OS (G. Cran) ; 
01 69 4113 85 (J. Bascou) 

PAU-JURANÇON (64) 
Renseignements: OS 62 95 06 29 (M. Matt). 

SAINT-GENIS-LAVAL (69) 
Entretien et leçon à 9h 45 
Renseignements : 04 78 25 46 32 (R. di Giacomo) et 
04 72 24 52 88 (S. Ollagnon) 
Institut Képler, 6 av. G. Clémenceau. 

SAINT -MENOUX (03) 
Leçon à 11 h15 
Renseignements : 04 70 43 96 27 (P. Della Negra) 
Foyer Michaël, Les Béguets 

SORGUES (84) 
Leçon à 15h30. Renseignements: 04 91 43 39 68 
{A. Tessier) ou 04 42 24 11 07 (M. Durr) 

STRASBOURG (67) 
3 rue du Schnokeloch- Strasbourg Koenigshoffen 
Leçons tenues en allemand 
Renseignements: 03 88 27 11 73 (0. Roedel) 
7 rue des Bateliers - Strasbourg 
Renseignements: 03 88 56 19 75 (A. Varnai) 

TOULOUSE-BRAX (31) 
Renseignements: S. Jamault: OS 61 06 95 14 
C. Mars : OS 61 86 29 90 

TROYES (10) 
Se renseigner auprès de A. Dubois au 03 25 49 33 50. 

VERRIERES LE BUISSON (91) 
Renseignements: 01 60 19 24 41 (C. Kempf) 
ou 01 60 13 97 85 (F. Lusseyran). 
Salle d'eurythmie Libre école Rudolf Steiner 62 rue de Paris. 
Nouvelle forme de travail à partir de septembre : 
3 lectures successives de la même leçon ainsi que 3 
entretiens successifs sur la même leçon. 
10 septembre :à 19h15 entretien sur la 19e leçon 
à 20h45 lecture de la 1ère leçon 
15 octobre: à 19h15 entretien sur la 1ère leçon 
20h45 : lecture de la 1ère leçon 

ILE DE LA REUNION (97) 
Renseignements : 02 62 24 87 23 (C. Briard) 

SECTION FRANCOPHONE DES BELLES-LETTRES 
Prochaine réunion du groupe le samedi 18 novembre 
2006, de 14 à 19h, au siège de la Société. 
Renseignements 01 30 78 09 69 (V.Prat) 
prat. virginie@wanadoo. fr 

SECTION DES SCIENCES 
Renseignements : D. Bariaux, rue d'Offus, 3 -
B-1367 Ramilies-Offus - Tél : 00 32 81 63 57 58 
daniel.bariaux@swinq.be 

SECTION DES SCIENCES SOCIALES 
Rencontres semestrielles 
Renseignements : G. Cran au 01 30 21 94 OS. 

SECTION POUR LES JEUNES 
Renseignements : L. Defèche au 0041 61701 8394 
odyseus777«Pyahoo.rr 

CERCLE D'INmATIVE DE LA SECTION 
PEDAGOGIQUE EN FRANCE 
Pour informations et contact concernant la section : 
I. Ablard-Dupin au 01 39 13 15 62 et 06 30 98 42 63 . 

Mouvement des membres 

Philippe ERCOLANO 
Pascal ROUSSEAU 
ann BERNARD 

Admissions 

Transfert en France 

Sylvie BARRAULT des USA 

Indépendant 
Indépendant 

Albert le Grand 

Indépendant 
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NOUVELLES PARUTIONS 

EAR 

Les fêtes du cours de l'année 
Manuel de formation 
de Etienne Blanchon- 31 € 

Evolution de la musique et de la conscience 
Approche pratique des systèmes musicaux 
de Heiner Ru land - 36 € 

Les fêtes de l'année et leur interiorisation 
de Rudolf Steiner 
GA 224- 21 € 

Le quatrieme siècle et notre esprit scientifique 
de Rudolf Steiner 
GA 325-17 € 

Impulsion du Christ et conscience du moi 
de Rudolf Steiner 
GA 116-17€ 

La Baghavad Gita et les Lettres De Saint Paul 
de Rudolf Steiner 
GA 142-17 € 

TRIADES 

L'homme et son corps 
Anatomie, physiologie, psychologie 
de Ernst-Michael Kranich 
32€ 

L'homme entre Lucifer et Ahriman 
de Rudolf Steiner 
In GA 158 - 10 € (format poche) 

Mission de la colère, de la vérité, de la dévotion 
de Rudolf Steiner 
In GA 59 - 10 € (format poche) 

Mythes et mystères égyptiens 
de Rudolf Steiner 
GA 106- 12 € (format poche) 

Sens de la vie 
de Rudolf Steiner 
In GA 55, 143 et 155- 10 € (format poche) 

Mieux comprendre l'eau 
La préservation de l'eau, fondement de toute vie, 
nécessite une conscience nouvelle 
de A. Wilkens- M. Jacobi- W. Schwenk 
19 € 

La Cène de Léonard de Vinci 
Drame universel et acte de rédemption 
de Michael Ladwein 
19 € 

Site internet : www.editions-triades.com 

TRISKEL 

Le chemin d'initiation moderne 
Maurice Le Guerrannic 
20€ 
A commander par votre libraire en indiquant le n° de Fax 
de Triskel : 0041 61 36 111 36 

Triarticulation: Après les cahiers 1,2,&3, 
l'Atelier Lyonnais d'Etudes Sociales 

a livré le Cahier n°4 
consacré au fonctionnement de la triarticulation sociale 

au niveau local, à partir d'études de cas. 

On peut feuilleter ce cahier à la bibliothèque de la SAF, 
on peut l'acheter à la librairie Solear-Triades, 

on peut le recevoir en envoyant un chèque de 5 euros 
(port inclus) à l'ordre et à l'adresse suivante : 

A.L.E.S. 12 avenue Beranger 69130 Ecully. 

Activités des Branches et des Groupes 

S'ouvrir à autrui par la parole, 
la pensée, la perception de son moi 

Pour le Cercle d'Initiative en Alsace : Lucien Paul Turci 

Tel sera le thème du prochain congrès pour les 
membres de la Société anthroposophique se 
déroulant au Beausite, à Orbey, en Alsace, les 21 
et 22 octobre 2006. 

Nos congrès du Kleebach se sont déroulés ces dernières 
années à partir de questionnements concernant la 
situation du moi à notre époque, jusqu'à celle abordée 
l'an passé, de la mise en présence des moi et du mystère 
de l'intervalle qui naît dans ce rapport moi - toi. Ces 
congrès étaient aussi orientés vers une qualité de 

rencontre par laquelle s'élabore en commun lors 
d'échanges un contenu de pensées, d'idées, accordées 
au thème. 

Dans son thème comme dans sa démarche, la 
prochaine rencontre des 21 et 22 octobre se veut être un 
prolongement organique de ce vécu des années passées. 

S'il est un domaine auquel l'intervalle de la rencontre 
s'offre de manière priviligiée, c'est bien celui de l'échange 
parlé. Et nous connaissons tous ceci par expérience : un 
enjeu se situe dans la façon dont nous nous rencontrons 
réellement grâce à l'usage de la parole et de l'écoute. 
Dans nombre de situations, de la façon dont nous nous 
parlons sera orientée la façon dont se construit notre 
karma futur. "Nous nous parlons" signifie que nous 
parlons et entendons, chacun étant successivement dans 
l'une ou l'autre attitude de mise en paroles ou d'écoute 22 



attentive. Ici entre en jeu une qualité d'entendement liée 
aux sens de la représentation et du concept. Cette qualité 
d'entendement associée à une ouverture de coeur sera 
un des fondements d'une authentique entente, elle-même 
préalable à un agissement en commun fondé sur la 
liberté. 

Dans tout ceci est actif, à un niveau sans doute moins 
conscient, ce que l'on peut appeler un sens du moi de 
l'autre; un sens jouant un rôle de tout premier ordre, 
mais qui apparaît comme un sens jeune, bien 
énigmatique; et cela soulève nombre de questions. 
Comment en fait développer ce sens ? Et donc quel 
organe, dans notre constitution humaine, lui sert 
d'instrument, au même titre que larynx et oreille sont les 
instruments de la parole et de l'ouïe ? Quel est le lien de 
ce sens avec la conscience que l'on a de soi-même dans 
la mesure où celle-ci se développe grâce aux rencontres ? 

Lorsqu'à une ouverture toujours plus grande de notre 
sens du moi de l'autre nous associons une réelle 
dimension spirituelle du langage, alors une rencontre 
peut être hissée au niveau d'une communion spirituelle. 

Branche ALBERT LE GRAND 
72 rue Notre-Dame des Champs 75006 Paris 
Réunions les jeudis à 19h30 (sauf jours fériés et vacances). 
Etude : Rudolf Steiner, Macrocosme et Microcosme, GA 119 EAR. 
Reprise des réunions: le jeudi 14 septembre à 19h30. 
Réunions pour les membres ne pouvant se déplacer le soir : se 
renseigner. 
Reprise des conférences le samedi 16 septembre à 17h30 : 
Aban Bana, "Les mythologies comparées de l'Inde et de la Grèce". 

Branche d'AVIGNON et de sa région 
228, rte de 11sle sur Sorgues 84510 Caumont sur Durance. 
Tél. 04.90.23.01.65. 

Branche BERNARD DE CLAIRVAUX 
Foyer Michaël à St Menoux -Renseignements au 04 70 43 90 31 
Réunions les mercredis à 20h30. 

Branche BLAISE PASCAL 
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G. Clémenceau, Chatou (78). 
Renseignements: 01 30 78 09 69. 
Reprise le 13 septembre à 20h30 

Branche KASPAR HAUSER (région de Valenciennes) 
Siège : 25, rue Victor Hugo, 59233 Maing - Tél : 03 27 24 53 02 
Une réunion mensuelle le samedi soir (se renseigner) 
Contacts: 03 27 24 53 02 ou 03 27 79 10 33 

Branche LAZARE-JEAN 
Renseignements: Alain Bourdet au 04 91 23 32 87 
(après 20 heures). 

Branche LOUIS CLAUDE de ST-MARTIN 
7 rue des bateliers, Strasbourg 
Renseignements : Sylviane Cousquer au 03 88 36 13 65 

Branche MARIE SOPHIA 
16 rue de Paris, 66000 Perpignan. 
Renseignements: 04 68 50 12 42 

Branche MATHIAS GRÜNEWALD 
14 rue de Turckheim- Colmar. Renseignements: 03 89 78 9115. 
Soirées de Branche les mardis à 20h30. 

Branche MICHAEL 
2 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e. 
Réunions le mardi de 14h30 à 16h30. (sauf vacances) 
Renseignements: 01 46 63 06 56. Etude du livre Microcosme et 
macrocosme (7e conférence). 

Nous avons là un motif qui touche au plus près ce que 
Rudolf Steiner espérait comme qualité de rencontre 
humaine au sein de la Société Anthroposophique. 

Parvenir à ce niveau de rencontre - où le lien avec les 
êtres de la troisième hiérarchie acquiert une autre nature 
- sera favorisé ou entravé selon le rapport conscient et 
inconscient que nous établissons avec des êtres agissant 
de façon suprasensible (doubles, êtres élémentaires, 
anges, défunts ... ). 

S'ouvrir authentiquement à l'autre nous place devant la 
responsabilité de métamorphoser les forces des 
obstacles actives en nous, et en premier lieu toutes 
celles issues du passé qui agissent sous forme 
d'instincts. De quelle manière nos sens supérieurs - de la 
parole, de la pensée, du moi d'autrui - sont-ils également 
nos aides dans cette tâche ? 

C'est en posant ces nombreuses questions que nous 
vous convions à notre prochain congrès et espérons que, 
grâce à la présence de chacun, cela devienne un temps 
d'expériences vécues et de pensées fécondes. Un 
programme détaillé paraîtra ultérieurement. 

Branche de MONTPELUER- Association ADAM 
7 rue des Pins -34000 Montpellier 
Renseignements: Nicole Arvis au 0467920131. 
ou Marie-Madeleine Sarazin au 04 67 02 74 08. 

Branche NICOLAS DE CUSE 
Institut Képler, 2 chemin de Lorette - St Genis Laval 
Renseignements : 04 72 24 52 88 

Branche NOVAUS 
3 rue du Schnokeloch - Strasbourg - Koenigshoffen 
Renseignements Odile Roedel au 03 88 27 11 73 

Branche au PAYS D'AIX 
130 chemin de la capelasse - 13080 Luynes 
Renseignements: 04 42 24 11 07 (répondeur) ou 04 42 24 14 95. 

Branche RAPHAEL 
Weleda, Annexe 2 rue Eugène Jung 
68330 Huningue. Renseignements: 03 89 37 36 10. 

Branche THOMAS D' AQUIN 
14 rue André Chénier, 91300 Massy 
Réunion les mercredis soirs. Travail sur le thème de l'année. 
Renseignements :Saline Lienhard au 01 69 20 24 41 

Groupe de Jeunes en ALSACE 
Renseignements: Nicolas Dubranna au 03 89 77 07 61. 

Association AQUITAINE-GASCOGNE (Bio-dynamie) 
Renseignements : Françoise Ballandraux au OS 56 88 36 44 
ou Alain Déjean au 06 14 40 44 72. 
Etude du Cours aux agriculteurs, une fois par mois à 20h30. 
Elaboration des préparations bio-dynamiques. 

Groupe de CARCASSONNE 
Contact: Jean-Claude Former au 04 68 24 45 15 
Lieu de réunion habituelle, 6 rue de l'Astrolabe, 
11000 Carcassonne- Tél : 04 68 71 22 09 

Association pour une initiative anthroposophique en 
CHARENTE-MARITIME « Liberté d'être » 
Contacts : Françoise et Francis Vinson, tel : 05 46 88 06 02 ; 
e-mail : liberte.d.etre@tiscali.fr. 
Etude de la Philosophie de la liberté le jeudi à 20h30 au Palais des 
Congrès de Rochefort. 
Eurythmie à St Froult et à Dolus d'Oléron. 
Peinture sur papier mouillé à Rochefort et à Saintes. 23 



Cercle EUROPE - Cœur des cultures 
5 rue Georges Clémenceau 78400 Chatou 
Renseignements : 01 43 88 73 30 

Groupe de GAP 
Etude de La science de l'occulte, tous les quinze jours. 
Renseignements auprès de Jacques Lombard au 04 92 53 77 81. 

Groupe du GERS (secteur de Vic-Fezensac) 
Etude de L'Apocalypse. Réunions bimensuelles le jeudi soir. 
Renseignements: OS 62 64 45 43 et OS 62 64 14 67. 

Groupe de GRUISSAN 
Chez Claire et Jean-Claude Courdil, 10 rue Amiral Courbet, 
11430 Gruissan. Tel. : 04 68 49 18 82. 

Groupe de ULLE- Association Galaad 
Réunion le samedi de 14h à 16h 
Etude de La science de l'occulte 
Tel: 03 20 93 63 11- E-mail : anthroposophiealille@tiscali.fr 
Site: http://anthroposophiealille.chez.tiscali.fr 

Groupe de MONTPELUER 
Etude tous les quinze jours : Christianisme ou le Christ 
Renseignements : Annick Duval, Françoise Lapeyrie 
Tel : 04 67 58 17 31. 

Groupe de Jeunes à PARIS 
2 rue de la grande Chaumière 75006 Paris 
Réunions les mardis, de 20h à 22h. 
Etude de La Philosophie de la Liberté 
avec apport de lan Bass un mardi sur deux. 
Renseignements : Olivier Prost au 06 75 12 30 02 
et olivierprost@yahoo.fr. 

Le mouvement de Culture Bio-Dynamique 
organise une université d'été 

du 28 août au 2 septembre 2006 
L'animation nature et la botanique goethéenne 

semaine d'éveil et d'observation à la nature, aux plantes et 
à l'environnement. 

Centre les Mélèzes à Orbey (68730). 
Contact : Clélia BElTON 

Mouvement de Culture Bio-Dynamique 
5, Place de la Gare 68000 COLMAR 

Tél. : 03.89.24.36.41- Fax: 03.89.24.27.41 

Année de formation pour adultes 
basée sur l'œuvre de Rudolf Steiner 

Activités artistiques Formation de la pensée 
Vie en commun 

Chaque automne, le Foyer Michaël accueille un groupe 
d'étudiants qui, jusqu'à la fin juin vit une année d'étude 

à plein temps. Ce séminaire intensif, abordant les 
domaines les plus variés, s'adresse à ceux qui, âgés 
d'au moins 20 ans, désirent approfondir la démarche 
anthroposophique et recherchent une aide dans leur 

orientation ou ré-orientation professionnelle. 

Dépliant et renseignements sur demande 
Les Béguets 03120 St Menoux 

Tél. Fax 0470439627 
e-mail: foyermichael@wanadoo.fr 

Site internet: www.formation-steiner.com 

Groupe d' étude à Paris 
2 rue de la grande Chaumière 75006 Paris 
S'approcher des mystères de la nature 
par J'étude du Cours aux Agriculteurs 
Renseignements: lise Oelschlager- tél/fax/rép. : 01 30 7111 24. 

Groupe de PERPIGNAN - Association Terre et Vie 
Renseignements : Isabelle et Marc Guéroult, 21 rue Boileau 66000 
Perpignan au 04 68 34 87 44 

Groupe de SOISSONS 
Journées sur la Philosophie de la liberté. 
Renseignements et programme : Madame Hériard Dubreuil. 
Verdonne. 02880 Chivres-Val. 

Groupe de SOLUES-PONT (Var) 
Réunion le jeudi soir tous les quinze jours. Renseignements auprès 
de Christian Marcel au 06 13 25 13 58. 

Groupes de travail à STRASBOURG 
7 rue des bateliers 
-Avec Dr Robert Kempenich : 06 75 02 86 19. 
- Avec Jean-Paul Hornecker: 03 88 78 68 74 

Groupe de TOULOUSE et de sa région 
10 impasse de Médicis, dans les locaux de l'école "les tournesols" 
31200 Toulouse. 
Contact: Laurent Colpaert au OS 61 83 67 54 ou au 06 14 6112 98. 
Réunions trimestrielles. 
Thème d'étude : "les anciens courants ésotériques du Sud-Ouest, 
leur métamorphose pour un avenir spirituel libre et créateur, en lien 
avec leur manifestation actuelle au sein de I'Anthroposophie". 

Groupe en TOURAINE 
avec l'association de culture biodynamique des Pays de la Loire : 
Etude du Cours aux agriculteurs de Rudolf Steiner tous les lundis de 
19h à 20h au Petit Porteau à Joué-Les-Tours 
Tél/Fax: 02 47 67 14 46- Thomas et Annelles Kuhn. 

Les Nouvelles sont éditées 
par la Société anthroposophique en France 

2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris 
Le Comité de la SAF : Gudrun Cron, Secrétaire générale, 
Antoine Dodrimont, Président, Bruno Denis, Trésorier, 

associée au Comité : Virginie Prat 

Rédaction et mise en page : Olivier Prost, 
Virginie Prat, en concertation avec le Comité de la SAF 

Les Nouvelles sont imprimées par Printec 
15 rue du Traité de Rome 78400 Chatou 

Les contributions sont publiées sous la responsabilité de leurs 
auteurs. La Rédaction se réserve le droit de choisir 

les articles, informations et annonces qui lui sont proposés. 
Afin de faciliter le travail de la Rédaction, l'envoi 
d' annonces et d'articles par e-mail est apprécié. 

Date limite d'envoi pour le prochain numéro : 
le 15 août 

Les Nouvelles : 2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris 
Téi/Rép : 06 75 12 30 02 - Fax : 01 43 25 26 21 

e-mail: nouvelles.saf@wanadoo.fr 

Services au siège 
Accueil: du mardi au vendredi de llh à 13h 

et de 14h à 19h- le samedi de 14 h à 18 h 
Tél : 01 43 26 09 94 

Bibliothèque: du mardi au vendredi de llh à 13h 
et de 14h à 19h - Tél : 01 43 26 09 21 

Secrétariat: accueil tél. de préférence l'après-midi 
Tél : 01 46 34 76 19 - Fax : 01 43 25 26 21 

e-mail : anthroposophie@wanadoo.fr 
Courriers : 2-4 rue de la Grande Chaumière 

75006 Paris- Numéro de C.C.P. 6572.12.S Paris 
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